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Préface
de Catherine Mayenobe
Présidente du Conseil d’administration  
de la Cité de la céramique - Sèvres & Limoges 

Le rapport d’activité donne l’occasion de se retourner sur les réalisations qui ont 
marqué 2019. Quels sont, à mes yeux, les éléments les plus marquants pour la Cité 
de la céramique - Sèvres & Limoges ? J’en retiendrai trois.

• La réalisation de la feuille de route stratégique et opérationnelle telle que par-
tagée avec le Conseil d’administration et les équipes en 2018 : cette cohérence 
entre les engagements pris et les réalisations est un facteur clé de la crédibilité de 
l’action de l’établissement dans un contexte de transformation. 
Je salue toute l’équipe qui est parvenue à tenir ses objectifs dans un contexte 
contraint, une équipe formidable qui sait tirer le meilleur parti de ce patrimoine 
extraordinaire dont elle est le dépositaire et qui sait faire vivre l’activité de créa-
tion et de transmission, perpétuant ainsi l’œuvre des générations qui nous ont 
précédés.

• La confiance renouvelée de nos parties prenantes dans la direction prise par 
l’établissement sous la conduite de Romane Sarfati, pour amorcer sa transforma-
tion. C’est un atout pour aborder les prochaines étapes. 
Je voudrais à cet égard souligner l’attention bienveillante et l’appui des directions 
du ministère de la culture, le soutien des collectivités locales manifestant leur 
attachement à nos établissements qui sont inscrits dans leurs stratégies de terri-
toires respectives ainsi que celui des mécènes que je remercie pour leur 
engagement.

• Le lancement de l’École de Sèvres qui est un projet majeur pour l’établissement, 
à la réussite duquel toute l’équipe a contribué.

Ces réalisations doivent nous conduire à aborder avec confiance les prochaines 
étapes de la transformation et son accélération conformément au souhait du 
Ministre de la culture, dans un contexte où l’État a engagé plusieurs chantiers 
pour valoriser les métiers d’art.

Profitons de cette démarche pour en faire une belle opportunité et conforter le 
développement de l’établissement durant la prochaine décennie qui s’ouvre !

page ci-contre  
Julio Le Parc, 2019. 



RAPPORT D’ACTIVITÉ 20196 01 — CRÉATION LA MÉTAMORPHOSE DE LA MATIÈRE6

 



01 — CRÉATION 701 — CRÉATION LA MÉTAMORPHOSE DE LA MATIÈRE 7

 

Introduction
de Romane Sarfati
Directrice générale de la Cité de la céramique - Sèvres & Limoges

En juillet 2019, le Président de la République m’a fait l’honneur de renouveler mon 
mandat à la direction générale de la Cité de la céramique - Sèvres & Limoges. 
À travers cette décision, il confirme la stratégie tracée avec les équipes et le Conseil 
d’administration et souligne le bilan positif de l’action menée par l’établissement 
depuis 2014.

L’institution est engagée dans un projet ambitieux de transformation et de déve-
loppement qui s’appuie sur ses nombreux atouts. Ce projet repose sur cinq axes 
stratégiques qui reprennent en synthèse les orientations du projet scientifique et 
culturel et du contrat de performance votés par le Conseil d’administration en 
décembre 2018. 

1.  Garantir la conservation, la transmission et l’enrichissement  
des savoir-faire d’exception de la Manufacture avec l’École de Sèvres. 

2.  Reconquérir l’esprit d’une Manufacture innovante. 

3.  Accueillir les publics au sein de Musées d’expériences pour tous. 

4.  Déployer une programmation (création et diffusion) qui présente  
la céramique comme un art total, au croisement de toutes les cultures,  
du bijou à l’architecture.

5.  Construire un modèle économique qui soutienne la transformation  
et le rayonnement de l’établissement.

Outre la définition de la stratégie, les cinq années de mon premier mandat ont 
été consacrées à la consolidation de l’établissement public dans le cadre d’une 
véritable conduite du changement : professionnalisation des procédures admi-
nistratives, juridiques et financières, structuration de la politique hygiène et sécu-
rité, structuration de la politique bâtiments et sécurité, réforme de la formation 
des artisans, préparation du chantier des collections, déploiement de la création 
artistique, refonte des outils de communication digitale, développement des 
recettes propres, autant de chantiers structurants qui mettent l’institution à 
niveau et la préparent pour l’avenir.

L’année 2019 illustre bien l’ambition et les transformations à l’œuvre à travers 
les projets concrets menés par toutes les équipes.

• En 2019, l’École de Sèvres a été lancée, après un long processus de réflexion et 
de concertation. Elle incarne la mission fondamentale de notre établissement : 
la transmission de savoir-faire d’exception aux jeunes générations, au service de 
la création et de l’innovation. En septembre, nous avons accueilli notre première 
promotion d’apprentis. À la fin de leur formation de deux ans, ils seront diplômés 
d’un brevet des métiers d’art et préparés pour le concours de techniciens d’art 
dans la perspective de faire leur carrière au sein des ateliers de la Manufacture. 
L’École de Sèvres, c’est aussi de la formation continue, pour les jeunes qui nous 
rejoignent à l’issue du concours direct, mais aussi pour tous les artisans tout au 
long de leur parcours professionnel à Sèvres.

• « La Beauté du Geste », galerie des savoir-faire, découle directement du lance-
ment de l’École de Sèvres. Cette programmation culturelle au Musée de Sèvres 
valorise les savoir-faire d’exception de la Manufacture. Les métiers d’art font l’objet 
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d’un intérêt grandissant de la part des publics. Il était grand temps de permettre 
à nos visiteurs de les découvrir et d’en faire l’expérience au sein du Musée de 
Sèvres. C’est chose faite à travers la galerie des savoir-faire, une exposition de 
chefs-d’œuvre et des savoir-faire de Sèvres, des projections de films, des rencontres 
artistes / artisans et des ateliers de pratique ouverts à tous. Ce programme, soutenu 
par la Maison Van Cleef & Arpels, permet de tester ce que nous déploierons plus 
largement, progressivement, au sein du Musée de Sèvres et hors les murs.

• À Limoges, au Musée Adrien Dubouché, l’année 2019 est marquée par l’exposi-
tion « Formes vivantes ». Elle met en lumière la représentation du vivant dans 
l’art de la céramique de la Renaissance à nos jours. Rythmée par un dialogue entre 
art et sciences, entre patrimoine et création, elle a permis d’accueillir un nouveau 
public, comme les résultats de fréquentation du Musée en témoignent, en parti-
culier lors du week-end de La Fête de la science.

• Poursuivant une politique artistique ambitieuse, la Manufacture a renouvelé 
ses invitations d’artistes et de designers et la Galerie de Sèvres a diffusé les 
nouvelles créations de Zoë Paul, Talin Hazbar, Emmanuel Boos, Arthur Hoffner, 
Julio Le Parc… à Sèvres, à Paris et sur des foires et salons en France et à l’étranger. 
L’exposition des Fontaines d’Arthur Hoffner, poétiques, élégantes et ludiques, 
dans une scénographie lumineuse, illustre parfaitement la modernité de Sèvres 
aujourd’hui. Ce projet a impliqué des collaborations avec d’autres artisans que 
ceux des ateliers de la Manufacture de Sèvres. Ces démarches ouvrent des voies 
de diversification et d’avenir, de même que les créations de mobilier, de lumi-
naires ou de bijoux que nous développons également. Elles confirment que la 
céramique est un art total.

• La diversification des œuvres créées et produites à la Manufacture comme celle 
des autres offres de produits et de services de l’établissement ont permis de tester 
de nouveaux leviers de développement de ses recettes propres, dans la perspective 
de l’évolution de son modèle économique. Pour préparer la définition de la stra-
tégie de marque de Sèvres, l’agence Publicis Lux accompagne l’établissement sur 
sa plateforme de marque. Les résultats de ce mécénat de compétences sont atten-
dus en 2020.

Je remercie tous les directeurs et toutes les équipes qui œuvrent chaque jour avec 
passion et un engagement sans faille au service de nos missions et de nos 
publics. Je remercie le Conseil d’administration et sa nouvelle présidente, Cathe-
rine Mayenobe, ainsi que le Conseil artistique scientifique et culturel et son pré-
sident, Jean-Hubert Martin, qui accompagnent de leur vision et avec beaucoup 
de bienveillance la vie de notre établissement.

Je salue tous les artistes et les designers invités à créer des œuvres dans les ateliers 
de la Manufacture, qui innovent avec les artisans et renouvellent ainsi le regard 
porté sur la céramique. Je remercie également nos partenaires institutionnels, en 
particulier les services du ministère de la Culture qui nous accompagnent au 
quotidien mais aussi les Amis du Musée de Sèvres, les Amis d’Adrien Dubouché, 
la Mairie de Sèvres, la Mairie de Limoges, et tout particulièrement le Département 
des Hauts-de Seine qui nous soutient régulièrement et généreusement.

Je remercie enfin nos autres partenaires et nos mécènes, en particulier, la Fon-
dation Bettencourt Schueller, la Maison Van Cleef & Arpels, la Fondation d’entre-
prise Hermès, Meriguet Carrère, l’ADIAF et le Prix Marcel Duchamp ainsi que 
l’agence Publicis Lux qui s’engagent pour la beauté des gestes, des matières et des 
œuvres, afin que vivent les trésors de Sèvres.

Notre institution est riche d’un patrimoine unique au monde inestimable et d’une 
équipe formidable qui l’incarne avec passion et fierté. Patiemment, nous prépa-
rons l’avenir car nous savons quel est notre pouvoir d’émerveillement.

page ci-contre  
Arthur Hoffner, 

Fontaines, 2019. 
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L’exception

La Cité de la céramique - Sèvres & Limoges regroupe la Manufacture nationale de 
Sèvres, le Musée national de céramique de Sèvres et le Musée national Adrien 
Dubouché de Limoges au sein d’un établissement public administratif, sous la 
tutelle du ministère de la Culture. En croisant les synergies des trois institutions, 
dans le respect de leurs missions respectives, il affirme son rôle de pôle interna-
tional de la céramique et des arts du feu, chargé de valoriser et d’enrichir son 
patrimoine immatériel, ses savoir-faire et ses collections et de promouvoir la 
création contemporaine en céramique.

La mission de la Manufacture, immuable depuis ses origines, est de produire des 
objets de céramique d’art selon des techniques artisanales, que ce soit des réédi-
tions de modèles anciens ou des créations contemporaines. Elle assure la diffusion 
de sa production, à la fois destinée aux besoins de l’État et à la vente commerciale, 
et doit promouvoir la recherche technologique et artistique dans le domaine de 
la céramique. Loin des productions industrielles, ses créations se distinguent par 
leur excellence et perpétuent un artisanat d’art ancestral. À ce titre, l’institution 
est membre du Comité Colbert et établissement du Patrimoine vivant.

La Manufacture de Sèvres est le dernier outil de production en Europe qui allie 
la logique de service public – transmission des savoir-faire, conservation de col-
lections d’étude, édition d’un patrimoine de formes et de décors, soutien à la 
création contemporaine au travers d’une politique d’invitation et de résidence 
d’artistes – et celle de la production dans la filière des métiers d’art, avec ses 
enjeux commerciaux et économiques. À Sèvres, tandis que les créations de la 
Manufacture peuvent être exposées au Musée, les collections du Musée sont une 
source d’inspiration pour les créations de la Manufacture : ce dialogue, constant, 
fait toute la singularité et la beauté de l’établissement.

Enrichie du patrimoine du Musée national Adrien Dubouché, la Cité de la céra-
mique - Sèvres & Limoges représente pleinement la richesse des collections 
nationales et l’excellence des métiers d’art français. Dans ces lieux d’inspiration 
et de transmission, à Sèvres comme à Limoges, l’institution préserve un patri-
moine unique au monde, mis au service de la création contemporaine et de tous 
les publics. 

Aujourd’hui, dans un monde en pleine mutation, elle affirme avec force le carac-
tère universel et singulier de la céramique, de la matière et du geste et trouve ainsi, 
plus que jamais, sa raison d’être.

page ci-contre 
Technicienne d’art de l’atelier de peinture.
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TEMPS FORTS  
2019

26 JANVIER — 3 FÉVRIER 2019

Brafa Art Fair,  
Bruxelles

→ Participation de Sèvres  
à la Brussels Art Fair

12 FÉVRIER — 6 AVRIL 2019

Galerie de Sèvres à Paris

→ Exposition « Mirages » 

26 MARS 2019

Musée national 
Adrien Dubouché 

→ Festival des étudiants
Organisation des ateliers de pratiques 
artistiques de l’université de Limoges : 
une occasion originale de faire 
connaître le musée aux étudiants. 

3 — 7 AVRIL & 26 — 28 AVRIL 2019

PAD 
Paris & Monaco

→ Participation de Sèvres au 
Pavillon des Arts et du Design

5 SEPTEMBRE 2019 

Sèvres - Manufacture 
et Musée

→ Ouverture  
de l’École de Sèvres
L’École de Sèvres ouvre officiellement 
ses portes et accueille la première 
promotion d’apprentis en formation 
initiale : la relève des métiers d’exception 
de la Manufacture est assurée !

19 AVRIL — 8 JUIN 2019

Galerie de Sèvres à Paris

→ Exposition « Sèvres 
Extraordinaire »

19 JUIN — 28 SEPTEMBRE 2019

Galerie de Sèvres à Paris

→ Les Fontaines 
d’Arthur Hoffner

19 SEPTEMBRE 2019

Galerie miniMASTERPIECE 

→ Vernissage Nicolas Buffe
La collaboration entre Nicolas Buffe,  
la galerie miniMASTERPIECE  
et la Manufacture révèle une édition 
de bijoux : quand les céramiques se 
font parures et rejoignent l’univers 
du jeu vidéo cher à l’artiste…

20 — 22 SEPTEMBRE 

Musée national 
Adrien Dubouché

→ « Toques et porcelaine » 
À l’occasion des journées européennes 
du patrimoine, le Musée renouvelle 
sa participation à cet événement 
qui enchante petits et grands.

21 ET 22 SEPTEMBRE 2019

Sèvres - Manufacture 
et Musée

→ Journées européennes 
du patrimoine 
L’ensemble des équipes est au 
rendez-vous pour accueillir les 
nombreux visiteurs venus découvrir 
les coulisses de l’établissement.

2 OCTOBRE 2019

Sèvres - Manufacture 
et Musée

→ Inauguration de la 
galerie des savoir-faire 
Grâce au soutien de la Maison Van 
Cleef & Arpels, le Musée inaugure 
un nouvel espace entièrement dédié 
aux savoir-faire de la Manufacture.

9 OCTOBRE 2019  
— 10 FÉVRIER 2020

Musée national 
Adrien Dubouché

→ Exposition « Formes vivantes »

10 — 14 OCTOBRE 2019

Musée national 
Adrien Dubouché

→ L’accueil du Village 
des sciences 
Dans le cadre de la « Fête de la 
science », un partenariat qui a 
attiré de nombreux visiteurs !

12 OCTOBRE  
— 23 NOVEMBRE 2019

Galerie de Sèvres à Paris

→ Exposition « Julio Le Parc » 

17 — 20 OCTOBRE 2019 

FIAC, Paris

→ Participation à l’édition 2019 
de la Foire internationale 
d’art contemporain
Sèvres y présente le travail  
de la jeune artiste Zoë Paul.
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19 — 21 OCTOBRE 2019

Musée national 
Adrien Dubouché

→ « Gravures fantastiques » 
et « Fantastiques dessins » 
Dans le cadre de l’exposition  
« Formes vivantes », organisation 
d’ateliers de gravure, avec le soutien 
financier de la région Nouvelle-
Aquitaine, et découverte de la gravure 
et des estampes en compagnie 
de l’artiste Cécile Basecq. 

20 OCTOBRE 2019

Sèvres - Manufacture 
et Musée

→ Rencontre entre  
Kristin McKirdy et Agnès Deru
Ce face-à-face entre l’artiste canadienne 
et la Cheffe de l’atelier peinture de la 
Manufacture inaugure le programme 
des « Dimanches de Sèvres ».

12 DÉCEMBRE 2019

Sèvres - Manufacture 
et Musée

→ Participation aux 25 ans 
des maîtres d’art
Exposition, symposium, conférence…

22 DÉCEMBRE 2019

Musée national 
Adrien Dubouché

→ Noël au musée 
Décoration du sapin de Noël du musée.
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MÉCÈNES ET PARTENAIRES 
INSTITUTIONNELS

« Pour que vivent les trésors de Sèvres »
La Cité de la céramique Sèvres & Limoges  
est accompagnée par des mécènes et partenaires  
qui soutiennent l’établissement dans  
l’accomplissement de ses missions d’excellence  
et de ses projets de développement.  
Qu’ils en soient ici chaleureusement remerciés. 

LE MINISTÈRE DE LA CULTURE

LE DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 

LA FONDATION BETTENCOURT SCHUELLER

LA FONDATION D’ENTREPRISE HERMÈS

VAN CLEEF & ARPELS

PUBLICIS LUX

LA SOCIÉTÉ DES AMIS DU MUSÉE NATIONAL DE CÉRAMIQUE 

L’ASSOCIATION ADRIEN DUBOUCHÉ

LA RÉGION NOUVELLE-AQUITAINE

LA VILLE DE LIMOGES

LA VILLE DE SÈVRES

RÉCRÉASCIENCES

Les projets en cours
• Résidences d’artistes

• Formation des artisans

• Rénovation des fours à bois

RÉNOVER  
LES FOURS À BOIS

 
LE PROCHAIN DÉFI

Sèvres recherche des financements afin de 
procéder à la restauration de deux fours à 
bois pour la prochaine cuisson exception-
nelle programmée en octobre 2021.

La Manufacture de Sèvres assure la trans-
mission de savoir-faire et de techniques arti-
sanales d’exception : de ses équipements 
d’origine, elle conserve notamment deux 
des fours à bois de 1876, merveilles d’inno-
vation permettant une cuisson homogène 
de la céramique, qu’elle remet en fonction-
nement une fois tous les 5 ans. 

Pour la prochaine cuisson exceptionnelle 
programmée en octobre 2021, Sèvres 
recherche des financements afin de pro-
céder à la restauration de ses fours à bois.

Afin de rendre l’événement encore plus 
exceptionnel, ce sont des œuvres de 
porcelaine spécialement créées pour 
l’occasion qui seront mises en cuisson le 
jour J. Au cours des mois précédents, des 
artistes seront invités à peindre sur des 
formes de vases issues du patrimoine de la 
Manufacture.

page ci-contre
Ettore Sottsass, Esmeralda Totem,  
devant les fours à bois de la Manufacture.
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SÈVRES EN ABRÉGÉ  
ET EN CHIFFRES

1740
Année de création  
de la Manufacture,  
à Vincennes.

1756
La Manufacture 
s’installe à Sèvres.

1824
Le Musée céramique  
et vitrique est fondé par 
Alexandre Brongniart.

1900, 1925, 1937
L’Exposition universelle  
à Paris, l’Exposition 
internationale des arts 
décoratifs et l’Exposition 
internationale des arts  
et des techniques rythment 
l’activité de la Manufacture.

1876
L’installation du Musée  
à proximité de la Manufacture, 
dans un bâtiment en bordure  
de Seine, contribue  
à lui donner une visibilité  
et une reconnaissance 
internationales.

1986
Ouverture de la Galerie 
de Sèvres à Paris.

2020
La Manufacture fête 
ses 280 ans.

250 000 PIÈCES
Au total, ce sont plus de 
250 000 pièces de Sèvres qui 
sont actuellement en dépôt, 
en France et dans le monde.

100 000
100 000 moules et modèles 
sont utilisés à la Manufacture.

50 000 PIÈCES
50 000 pièces de céramique 
sont dénombrées dans 
les collections du Musée.

27 ATELIERS 
La production de la 
Manufacture s’opère au sein 
de 27 ateliers différents.

120 ARTISANS
120 artisans céramistes 
y exercent 30 métiers.

1 000
La palette de couleurs compte 
plus de 1 000 nuances.

6 000 ANS 
Plus de 6 000 ans,  
au moins : c’est l’âge des 
plus anciennes céramiques 
conservées au Musée.

6 MOIS
6 mois de vieillissement 
en cave humide, c’est le 
minimum nécessaire à la pâte 
de porcelaine pour acquérir 
ses qualités plastiques.

3 SEMAINES
C’est le temps de 
refroidissement du four à bois.

20 HEURES
Environ 20 heures : c’est la durée 
d’une cuisson de grand feu.
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AUX ORIGINES

→ Le terme céramique, du mot grec « keramos » 
signifiant « argile », désigne l’ensemble des objets 
fabriqués en terre qui subissent une transforma-
tion physico-chimique irréversible au cours d’une 
cuisson. 
La céramique est le premier art du feu à apparaître, 
avant le travail du verre et du métal, à la fin de la 
préhistoire, au Néolithique. C’est non seulement un 
marqueur culturel dans la plupart des sociétés mais 
aussi le matériau le plus abondant dont l’homme ait 
jamais disposé. 
Utilitaire ou artistique, la céramique reflète les chan-
gements de modes de vie et témoigne des progrès 
techniques ; elle restitue les coutumes, les habitu-
des alimentaires, les pratiques d’un peuple à une 
époque donnée. Qu’elle soit objet du quotidien ou 
œuvre d’exception, c’est une source d’inspiration 
inépuisable.

→ La naissance de la Manufacture de Sèvres est  
liée à la porcelaine, celle des céramiques qui sus-
cite le plus fort engouement et que les cours euro-
péennes collectionnent dès le xve siècle, incitant 
plusieurs ateliers à tenter de percer le mystère 
de sa fabrication ou à l’imiter. Réalisée en Chine 
à base de kaolin depuis plus de deux millénaires, 
elle est recherchée pour sa blancheur, sa sonorité 
et sa translucidité, comme la nacre du coquillage 
« porcellana » auquel elle doit son nom. 
Avec le soutien de Louis XV et de sa favorite, la 
marquise de Pompadour, c’est dans ce contexte de 
concurrence économique que trois chimistes de 
Chantilly fondent leur manufacture dans l’une des 
tours du château de Vincennes. Nous sommes en 
1740. Le petit groupe de scientifiques rencontre ses 
premiers succès avec l’invention de statuettes en 
biscuit laissées sans décors et sans émail – à l’origine 
des biscuits de Sèvres – et l’élaboration de fleurs 
modelées au naturel. 
La création du Bleu de Sèvres et l’ouverture aux 
artistes les plus réputés du moment – Jean-Claude 
Duplessis, François Boucher ou Étienne-Maurice 
Falconet, puis notamment Louis Boizot et Jean-
Jacques Lagrenée  – confortent les débuts pro-
metteurs. À partir de 1756, l’entreprise s’installe à 
Sèvres, à mi-chemin entre Versailles et les Tuileries, 
et devient Manufacture royale en 1759. 
La découverte du premier gisement de kaolin en 
France, en 1768, à Saint-Yrieix-la-Perche, près de 
Limoges, ouvre la voie de la production de porce-
laine dure. Avec la mise au point d’une couverte et 
de couleurs adaptées à cette nouvelle pâte, Sèvres 
la commercialise à partir de 1770.

→ Directeur de la Manufacture de Sèvres pendant 
toute la première moitié du xixe siècle, Alexandre 
Brongniart, brillant scientifique, chimiste et minéra-
logiste, est à l’origine de la création du Musée céra-
mique et vitrique, qui ouvre ses portes en 1824.
D’un genre nouveau, à vocation technique, scien-
tifique et pédagogique, il a pour ambition de pré-
senter les exemples les plus variés de la création 
céramique à travers les âges et le monde, afin de 
nourrir l’inspiration des artisans et des artistes de la 
Manufacture comme de satisfaire les chercheurs, les 
industriels et les scientifiques. L’intérêt d’Alexandre 
Brongniart pour les techniques et les savoir-faire 
du monde entier le conduit, dès 1808, à acquérir 
pour le Musée des œuvres extra-européennes et 
notamment chinoises. 
Sous l’impulsion de ses successeurs, et particuliè-
rement celle du collectionneur érudit Champfleury, 
de 1872 à 1889, le Musée se transforme et tend vers 
un autre modèle, celui d’un Musée d’arts décoratifs 
dont les œuvres sont désormais sélectionnées sur 
des critères historiques et esthétiques. 
Berceau d’une nouvelle discipline scientifique, la 
céramologie, cette première collection d’étude et 
d’inspiration s’enrichit alors des dons de nombreuses 
collections privées, tandis que collectionneurs et 
amateurs d’art s’associent à l’évolution du Musée. 

→ Fondé en 1845 par Tiburce Morisot, préfet de la 
Haute-Vienne, le premier Musée de Limoges est ini-
tialement abrité dans les bâtiments de la préfecture 
de région, avec comme mission de réunir une collec-
tion à vocation encyclopédique - peintures, sculp-
tures, objets d’art - rassemblée par les membres de 
la Société archéologique et historique du Limousin.
 
→ Adrien Dubouché prend la direction de l’établis-
sement en 1865. Le négociant et collectionneur d’art 
est également un mécène très actif. Il se distingue 
par l’importance de ses dons de céramiques et sus-
cite par ailleurs de nombreux legs en provenance de 
manufactures françaises et étrangères, avant que la 
ville de Limoges ne mette à sa disposition un hos-
pice désaffecté. Les locaux sont aménagés comme 
lieu d’exposition et accueillent également l’École 
d’arts décoratifs, créée à son initiative. 
Cinq ans après avoir été élu maire de Limoges, il 
fait l’acquisition de la collection de 587 pièces de 
son ami Albert Jacquemart, pour en faire don à la 
ville, en 1875. En retour de sa générosité, son nom 
sera donné au Musée, dont il continuera d’enrichir 
les collections jusqu’à la fin de sa vie. À la veille de 
sa mort, Musée et École sont nationalisés.
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La céramique, un art total 

A — CRÉATION ARTISTIQUE
GALERIE DE SÈVRES À PARIS
• « Mirages »
• « Sèvres Extraordinaire »
• Les Fontaines d’Arthur Hoffner
• Julio Le Parc

SÈVRES HORS LES MURS
• Nicolas Buffe
• La Villa Noailles
• L’ADIAF

B —  PRODUCTION : LES MÉTAMORPHOSES  
DE LA MATIÈRE

• Fabrication
• Décoration
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La céramique, un art total

Auguste Rodin, Pierre Charpin, Jean Mayodon, Alexander Calder, 
Serge Poliakoff, Pierre Alechinsky, Zao Wou-ki, Jean-Luc Vilmouth, 
Louise Bourgeois, Fabrice Hyber, Yayoi Kusama, Ettore Sottsass, 
Bertrand Lavier, Jacques-Émile Ruhlmann, Jean Arp, Ettore 
Sottsass, Arman, Andrea Branzi, Doshi Levien, Noé Duchauffour-
Lawrance, Michele de Lucchi, Pierre Soulages, José Lévy, Christian 
Biecher, Michele de Lucchi, Kristin Mckirdy, Barthélémy Toguo, 
Giuseppe Penone, Lee Ufan, matali crasset… Ils sont nombreux à 
avoir suivi les pas du sculpteur Etienne-Maurice Falconet ou du 
peintre François Boucher, parmi les premiers artistes associés à la 
porcelaine de Sèvres. 

Artistes et designers, émergents ou de notoriété internationale sont 
tour à tour séduits par les qualités d’expression de la céramique, le 
potentiel chromatique de la palette, la diversité du répertoire ou la 
magie de la transformation par le feu.Ils sont invités à interpréter 
et à enrichir formes et décors, chacun à leur manière, dans un dia-
logue constant avec les artisans d’art de la Manufacture. Chaque 
invitation est une nouvelle occasion d’investir de nouveaux terrains 
d’expériences pour dépasser l’image réductrice qui cantonne la céra-
mique aux seuls arts de la table ou aux arts décoratifs. 

Aujourd’hui, les créateurs de tous univers et pays confondus s’em-
parent de la céramique et révèlent au gré de leurs œuvres une vision 
plus large et moins traditionnelle du medium qui place les arts du 
feu au rang d’art total, du bijou à l’architecture, en passant par la 
sculpture et le mobilier. Ainsi naissent des œuvres qui entrent dans 
l’histoire de Sèvres, avant d’être diffusées auprès des collection-
neurs, des institutions culturelles et des palais de la République 
française. Au travers d’une politique d’invitations artistiques ambi-
tieuse, l’institution renforce sa position sur la scène artistique 
internationale.

Tandis que des artistes sont accueillis en résidence ou le temps d’un 
projet de création, près de 120 artisans sont tous les jours à l’œuvre 
dans les ateliers : de la conception de la forme à la cuisson, en passant 
par la décoration, la production de porcelaine, et de grès dans une 
moindre mesure, s’opère dans 27 ateliers. 
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A —  CRÉATION  
ARTISTIQUE

Au cœur historique de Paris,  
à deux pas du Palais-Royal,  
les dernières créations de la 
Manufacture sont mises  
en lumière à la Galerie de Sèvres. 

Vitrine de l’innovation et  
du renouveau de la Manufacture,  
où collectionneurs et amateurs 
découvrent les œuvres  
à travers des expositions 
monographiques ou thématiques,  
la Galerie propose également 
un accompagnement dans la 
commande de pièces historiques 
ou de créations d’exception.

« Mirages » 
(12 février — 6 avril 2019)

L’exposition « Mirages » a résonné 
comme un dialogue entre les œuvres 
de Talin Hazbar et de Lionel Estève, 
réalisées avec la complicité des 
artisans de Sèvres. 

Les deux artistes y développent un 
récit sur la quête des savoirs et la 
connaissance de notre humanité : 
chaque pièce est un reflet ou un 
fragment dans lequel « on se devine, 
tout comme on devine cette longue 
histoire qui s’oublie ». 

Les totems en sable et porcelaine  
de la syrienne, résultat d’une double 

Peintres, céramistes, designers, sculpteurs et même 
photographes, les artistes imposent sans cesse de nouveaux défis 
aux artisans qui s’adaptent aux paris créatifs les plus audacieux. 
L’année 2019 restera celle de Zoë Paul, Emmanuel Boos, 
Jim Dine, Julio Le Parc et Arthur Hoffner, notamment, pour 
lesquels les ateliers se sont particulièrement mobilisés.

Galerie de Sèvres à Paris

immersion à Sèvres et sur des sites 
archéologiques des Émirats arabes 
unis, permettent de stratifier les 
formes et les techniques iconiques  
de la Manufacture, et d’ériger une 
histoire fictionnelle des échanges 
culturels.

Ces fragments rassemblent des 
fossiles précieux et légèrement 
déliquescents dans un sable qui se 
veut le reflet d’un paysage instable, 
fragile mais protecteur, tandis que  
les grandes plaques biseautées  
de Lionel Estève deviennent des 
surfaces liquides miroitantes.

« Sèvres Extraordinaire » 
(19 avril — 8 juin 2019)

Défi inédit : la Manufacture a créé 
une nouvelle édition du Vaisseau 
à mât, l’unes des plus extravagantes 
et emblématiques œuvres jamais 
réalisées à Sèvres.

De style rocaille, en vogue au 
xviiie siècle, la forme créée en 1757 
par l’orfèvre du Roi Jean-Claude 
Duplessis évoque les nefs d’orfèvrerie 
des tables royales, quand les ajours 
ménagés dans la partie supérieure 
amovible et le corps de la pièce 
permettent la diffusion des parfums. 
Objet de délectation et d’usage,  
il enchanta Madame de Pompadour 
qui s’en procura au moins deux 
exemplaires en 1759 et 1760, dont  
un à fond rose pour son Hôtel 
d’Évreux, l’actuel Palais de l’Élysée.

page ci-contre
Lionel Estève et Talin Hazbar, 
exposition « Mirages ».
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Hommage  
à Alain Coudreau
La retraite est venue. Après 42 ans en 
tant que chef de l’atelier du petit coulage 
et du découpage-garnissage, Alain 
Coudreau a quitté ses fonctions comme 
il les a exercées : avec élégance et pas-
sion. Passion pour son métier, pour les 
savoir-faire, pour l’art, l’histoire et pour 
bien d’autres domaines. 

Élégance d’avoir constitué et formé une 
équipe aujourd’hui soudée autour de 
valeurs qui ont, tout au long de sa car-
rière, guidé ses actions : maîtrise tech-
nique, connaissance approfondie des 
matières, inventivité. Lorsqu’il produit 
avec succès des formes aux dimensions 
inhabituelles, dépassant l’échelle de la 
main et de la porcelaine, il parvient à 
concevoir l’improbable. 

Rien n’arrête la persévérance, quand elle 
est mise au service du talent. C’est un bel 
enseignement qu’il lègue et qui demeu-
rera au sein de l’atelier par-delà les 
années. Après tant de défis profession-
nels, Alain Coudreau peut désormais 
poursuivre son aventure personnelle en 
toute sérénité : la relève est assurée.
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Pièces uniques ou éditions limitées, 
ces créations marient la porcelaine  
de Sèvres avec le marbre et le laiton. 
Poétiques, élégantes, légèrement 
décalées, elles incarnent 
parfaitement la modernité de Sèvres. 
Organisée à la Galerie de Sèvres  
à Paris, l’exposition invitait 
collectionneurs et amateurs à se 
prêter à une expérience sensorielle, 
dans la contemplation du 
mouvement de l’eau. Le succès 
commercial n’a pas démenti 
l’engouement médiatique : en moins 
d’un an, 11 pièces ont trouvé 
acquéreurs auprès d’une clientèle 
internationale.

Julio Le Parc  
(12 octobre — 23 novembre 2019)

Trois nouvelles œuvres inédites de 
l’artiste argentin Julio Le Parc ont été 
exposées à la Galerie de Sèvres à 
Paris. Après une première série en 
porcelaine blanche réalisée lors de sa 
résidence à la Manufacture en 2018, 
le maître de l’art cinétique a renoué 
avec les couleurs, qui sont 
fondamentales dans son travail.

Pour une variation de ses Alchimies,  
il a sélectionné dans la palette de 
Sèvres six couleurs vives et éclatantes 
qui habillent un vase Charpin.  
Une autre création, vibrant mobile 
composé de 121 fines plaquettes  
de porcelaine, célèbre le bleu 
emblématique de Sèvres marié à l’or 
24 carats, autre nuance identitaire  
de la Manufacture. 

EN COULISSES 
JIM DINE ET SÈVRES

L’artiste américain Jim Dine a choisi la 
Manufacture de Sèvres pour exécuter 
une fresque, de 13 mètres sur 4, com-
mandée par la Fondation Hélénis pour 
l’Hôtel Richer de Belleval, à Montpellier. 
Pensée pour décorer le plafond du 
porche monumental de la bâtisse du 
xviiie siècle, cette œuvre démontre que 
les productions de la Manufacture 
peuvent investir les lieux publics, aussi 
bien que les salons des amateurs d’art.

Né le 16 juin 1935 dans l’Ohio, Jim Dine 
est un artiste  américain considéré 
comme un représentant du mouvement 
Pop art. Peintre, sculpteur, graveur, illus-
trateur et poète, il vit et travaille entre 
la France et aux États-Unis. Souvent très 
colorées, les toiles les plus célèbres de 
Dine représentent des crânes au milieu 
d’objets usuels, renouant avec la tradi-
tion de la vanité. Le cœur, le peignoir, la 
Vénus de Milo, le corbeau et le person-
nage de Pinocchio sont d’autres motifs 
récurrents. À partir des années 1980, 
l’artiste se consacre à la sculpture, sem-
blant trouver ses modèles dans la nature 
plus que dans les objets fabriqués par 
l’homme.

Jim Dine a débuté sa collaboration avec 
la Manufacture de Sèvres dans les 
années 1990. En 2017, pour élaborer une 
série d’œuvres présentées à la FIAC, 
l’artiste en résidence réalise un 
ensemble spectaculaire de dix vases et 
sculptures d’argile. Cuites et vernies 
sur place, avec l’expertise et la tech-
nique traditionnelle des ateliers, elles 
intègrent les poèmes manuscrits de 
l’artiste ainsi que des couvercles sculp-
tés faits d’outils en bronze fondus. Pro-
posant une réflexion sur le pouvoir des 
mots – les poèmes comme réceptacles –, 
ces œuvres jettent des ponts entre les 
outils et le langage, la sensualité de 
l’argile et la dureté du bronze.

page ci-contre  
Le Vaisseau à Mât.

pages suivantes 
Emmanuel Boos, 

L’artisanat furieux, 2018. 

Jim Dine, extrait de l’œuvre  
destinée à l’hôtel Richer  
de Belleval à Montpellier.

Aux décors tous différents, ce sont  
au total pas moins de dix exemplaires 
qui furent produits à la Manufacture 
de Sèvres, figurant aujourd’hui au 
sein des plus grandes collections  
du monde : Wallace Collection, 
Londres, Waddesdon Manor, Royal 
Collection ; Buckingham Palace, 
Metropolitan Museum of Art et Frick 
Collection, New York, Walters Art 
Gallery ; Baltimore, J.Paul Getty 
Museum ; Los Angeles ; sans oublier 
le Musée du Louvre.

Quatre années de recherche sur  
la forme et les couleurs ont été 
nécessaires pour réaliser cette 
prouesse technique qui fait appel 
à un très grand nombre de savoir-
faire exercés dans les ateliers.  
Si le modèle en plâtre original est 
toujours conservé dans les 
collections, il a fallu retrouver des 
gestes oubliés et solliciter toute 
l’intelligence de la main des artisans 
afin d’en inventer de nouveaux.

Les Fontaines  
d’Arthur Hoffner 
(19 juin — 28 septembre 2019)

Remarqué lors de l’édition 2017  
de la Design Parade organisée  
par la Villa Noailles, Arthur Hoffner  
a dévoilé trois pièces uniques ainsi 
qu’un nouveau modèle, La fontaine 
à l’entonnoir, numéroté en huit 
exemplaires, présenté au Palais  
de l’Élysée dans le cadre du salon 
« Made in France », début 2019,  
qui fait suite à La fontaine à l’éponge 
révélée au PAD Londres en 
octobre 2018. 
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Galerie miniMASTERPIECE  
(20 septembre - 31 octobre 2019)

La première collaboration de Nicolas 
Buffe avec Sèvres remonte à 2016 : 
l’artiste est alors invité à participer  
à une cuisson exceptionnelle réalisée 
dans le plus grand four à bois de  
la Manufacture. 

Créateur d’un univers protéiforme  
et pluridisciplinaire mêlant culture 
érudite et populaire, les éditions 
limitées de ses bijoux, dévoilées à la 
Galerie miniMASTERPIECE, sont 
nées de l’association de deux mondes 
qui pourraient paraître opposés : 
d’une part, la Manufacture de Sèvres, 
emblème de l’histoire prestigieuse  
de la porcelaine française mais aussi 
d’une certaine idée du raffinement et 
de la fragilité ; d’autre part, Shoot’em 
up, un jeu vidéo d’action frénétique 
dont le but est d’éliminer des 
ennemis venus d’outre-espace…

L’artiste français, aujourd’hui basé  
à Tokyo, a passé de longs moments  
à étudier les collections historiques 
dans les réserves de la Manufacture. 
Les courbes et les noms évocateurs  
de certains vases lui ont fait penser 
aux vaisseaux spatiaux futuristes  
des jeux vidéos de son enfance.

Sèvres hors les murs

La Villa Noailles
Depuis 2006 et la première édition  
de la Design Parade, les grands prix 
du jury sont accueillis en résidence  
à Sèvres durant une année.  
En 2018, c’est Sara De Campos,  
la lauréate du concours, qui a été 
invitée à réaliser son projet, « Table 
méditerranéenne », en collaboration 
avec les artisans d’art de la 
Manufacture. Son œuvre a été 
présentée à l’occasion de la Design 
Parade 2019 à la Villa Noailles. 
Gregory Granados, lauréat de 
l’édition 2019, est à son tour invité  
à Sèvres en 2019-2020.

L’ADIAF
En collaboration avec l’Association 
pour la diffusion internationale de 
l’art français (ADIAF), Sèvres a invité 
Thu Van Tran en résidence, l’une des 
artistes nommées au Prix Marcel 
Duchamp, afin de réaliser son projet 
au sein de la Manufacture. Les étapes 
d’empreinte et de moulage l’ont 
notamment conduite à travailler avec 
les artisans de l’atelier du plâtre.

Cédric Petitnicolas
« Un pied dans l’histoire 
 et un pied dans la création »

Cela n’a rien d’un hasard. Si Cédric 
occupe le poste de chargé de la Galerie 
de Paris, avec la responsabilité de vendre 
la production de la Manufacture, c’est 
qu’il en est sans doute l’un des meilleurs 
ambassadeurs. Au quotidien, à travers 
les opérations commerciales qu’il mène, 
la transmission de l’amour des beaux 
objets se révèle être au cœur de ses mis-
sions. Et c’est d’amour dont il est ques-
tion, en effet. 

Se définissant comme un « passeur », 
« dernier maillon entre la production et 
le public », il s’efforce de faire « rêver » 
avec des productions qui sont le résultat 
d’une aventure humaine et d’un travail 
d’équipe. Le coup de foudre de Cédric ne 
date pas d’hier. Après un master en 
Histoire de l’Art, dont le mémoire consa-
cré à l’étude d’objets en porcelaine le 
conduit à mener des recherches dans les 
archives de Sèvres, il suit une formation 
à l’Institut d’études supérieures des arts 
(IESA), complétée par un Master II à la 
Sorbonne/INHA  sur la «  Création à 
Sèvres entre 1740 et 2014 ». Son premier 
stage dans l’établissement lui révèle son 
fonctionnement : « un pied dans l’his-
toire et un pied dans la création ». Après 
plusieurs vacations, il obtient un CDD 
en 2006. 14 ans plus tard, les émotions 
que lui procure une vente sont désor-
mais nécessaires, concède-t-il, et chacun 
de ses passages dans les ateliers conti-
nue d’embellir son quotidien. 

Amour toujours : il ne se passe pas un 
jour sans qu’il ne le touche et n’apprécie 
la sensualité d’un cube en porcelaine, 
dont les faces sont décorées selon les 
cinq manières de peindre le Bleu de 
Sèvres, qui trône sur son bureau. Son 
meilleur souvenir ? Le jour où il a reçu 
un chèque pour l’achat d’un vase signé 
Pierre Soulages. Pas uniquement amou-
reux, Cédric est également collection-
neur  : des pièces de la Manufacture, 
évidemment, mais aussi des émaux de 
Longwy, sa ville d’origine, ou des porce-
laines glanées au fil de ses voyages en 
Europe. Sèvres n’est jamais loin.
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Nicolas Buffe, Shoot’em up, 2019.
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B —  PRODUCTION : 
LES MÉTAMORPHOSES  
DE LA MATIÈRE

Les ateliers s’attachent en 
permanence à améliorer la 
production – stabilisation des 
pâtes, conditions de cuisson, 
qualité de l’émail – à rationaliser 
l’organisation ainsi qu’à 
moderniser les outils et processus 
de fabrication, sans oublier 
d’exercer une veille technologique 
sur de nouveaux outils et 
techniques innovantes. 

Au delà des productions attendues, 
les ateliers se sont organisés autour 
de chefs de projets et d’outils 
aujourd’hui indispensables comme 
des tableaux de suivi. 

Une nouvelle planification des 
évènements culturels et 
commerciaux, en adéquation avec  
la capacité de production en 2019,  
a dégagé du temps pour le 
développement de nouveaux projets 
qui verront le jour en 2020 et 2021  
et seront ainsi produits dans des 
conditions plus sereines.

Un travail en étroite collaboration 
avec le laboratoire avec une 
démarche rigoureuse est engagé 
autour de la résolution des problèmes 
techniques encore nombreux, tels 
que la stabilisation des pâtes, les 
conditions de cuisson et  la qualité 
de l’émail de pâte dure ancienne. 

Des défauts de cuisson de l’émail 
de PN, constatés en début d’année, 
ont été résolus grâce à la mise en 
place de courbes d’essais basées sur 
celle du dernier four à bois qui avait 
donné un remarquable résultat. 
Une courbe aujourd’hui plus longue 

Pâtes, couleurs, émaux.  
La Manufacture puise également sa force de ces matériaux  
fabriqués in situ, selon des techniques anciennes et préservées. 

est adoptée en 29h40 et les couvertes 
colorées de PN sont maintenant 
glacées et tendues.

Le recensement du parc mécanisé 
existant est finalisé à 80 % et la mise 
en place des contrats de maintenance 
systématiques. Depuis deux ans, 
l’objectif est de tout mettre en œuvre 
pour ne jamais bloquer la production 
et cette respiration essentielle, pour 
un travail serein, est aujourd’hui 
presque acquise. 

En matière de veille technologique, 
de nouveaux prestataires sont 
interrogés et des rendez-vous 
organisés pour tester de nouveaux 
outils. Pour exemple d’une belle 
introduction, le surfaçage de plaques 
en porcelaine, nouvelle technique 
annoncée fin 2018 et testée dès le 
début de l’année, a permis de 
supprimer un long polissage manuel 
sans valeur ajoutée du travail de la 
main.

Fabrication
Tandis que le laboratoire met  
au point les formules des pâtes,  
tous les ateliers du service de la 
fabrication œuvrent à la production 
des formes qui serviront les  
projets attendus en les menant  
vers la décoration…

En 2019, le service de la fabrication 
a produit 6 098 pièces contre 5 030 
en 2018, ce qui montre une 
augmentation de l’activité des ateliers 
et le soin pris à reconstituer des 
stocks de formes courantes comme 
des assiettes, d’avancer efficacement 
sur des productions attendues dans 

l’année mais aussi d’anticiper au 
mieux celles pour 2021 et même 2022. 
Ce chiffre correspond à des pièces 
produites et terminées pour le service 
de la fabrication mais à différents 
stades d’avancement au 31 décembre. 
Une partie est en attente d’émaillage 
(stock de dégourdi), ou de poursuite 
de décoration (stock au magasin de 
produits semi-finis) ; l’autre partie 
correspond aux pièces totalement 
finies, livrées au service des 
attributions et au service commercial 
et s’élève à 124 pièces pour une valeur 
de 45 431 €.

L’activité du service a été marquée 
par de nombreux projets 
contemporains de grande ampleur. 
Elle a mis en évidence la capacité  
des agents à travailler en équipe  
et constitue aujourd’hui un socle 
solide permettant de répondre 
favorablement aux diverses 
sollicitations. Les échanges nombreux 
ont offert aux agents la possibilité de 
valoriser leur expertise, leur maîtrise 
et de démontrer leur réactivité.
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EN COULISSES 
ZOË PAUL  

À LA MANUFACTURE

Les dernières réalisations de Zoë 
Paul, invitée à créer des œuvres à la 
Manufacture, ont été dévoilées en 
avant-première du 17 au 20 octobre 
2019 dans le cadre de la FIAC à Paris. 
Aujourd’hui installée à Athènes, la 
jeune britannique utilise la céra-
mique de manière singulière pour la 
production à grande échelle de 
rideaux de perles et de peintures 
murales en argile brute. Souvent 
comparées à des mosaïques suspen-
dues, les créations de l’artiste se 
réfèrent à ses recherches sur les 
vases grecs antiques ou sur l’icono-
graphie byzantine. 

Cette fois-ci, en s’inspirant du patri-
moine de Sèvres, elle a imaginé un 
vaste panneau à trois volets com-
posé de 76 000 minuscules sphères, 
certaines en porcelaine et or 
24 carats, d’autres en grès rouge et 
noir, dont la réalisation a impliqué la 
participation enthousiaste du per-
sonnel de l’établissement  : durant 
35  jours, plusieurs milliers d’entre 
elles ont été façonnées à la main. Les 
ateliers petit coulage, fours, émail-
lage, polissage biscuit et mon-
tage-ciselure ont, pour leur part, 
finalisé le projet.

Collaborations  
artistiques
Zoë Paul : 76 000 perles ont été produ  
ites pour un vaste panneau perlé à 
trois volets, clin d’œil aux sculptures 
et dessins Art Nouveau qui l’ont 
séduite pendant ses recherches.  
Ce travail réalisé dans un temps 
record a été possible en proposant 
pour la première fois à l’ensemble du 
personnel de Sèvres de participer au 
façonnage des perles. L’œuvre a été 
présentée à la FIAC en octobre. 

Sooja Kim : échanges, écoute, 
expérimentation, confrontation  
à la matière ont été les maîtres mots 
du démarrage du projet d’installation 
de l’artiste. Ce fut une belle rencontre 
mais complexe, autant pour  
l’artiste qui ne connaissait pas nos 
techniques, nos matières et leurs 
contraintes que pour les ateliers du 

Zoë Paul, Rideau de perles.

ci-contre 
Noémie Goudal.

tournage, du moulage reparage, des 
fours et du polissage qui ont du 
s’approprier son univers et s’adapter 
à ses attentes inattendues au regard 
de nos savoir-faire pour y répondre 
au mieux. L’année a été fructueuse  
et porcelaine, grès, terracotta ont 
servi la production de Moonjarres, 
plaques d’écriture, empreintes 
laissant présager pour l’artiste une 
belle narration de son propos.

Noémie Goudal : mené en étroite 
collaboration avec l’artiste, le projet 
Terrella concerne la presque totalité 
des ateliers de la fabrication. Autour 
des théories sur la formation de la 
terre, l’artiste a imaginé d’illustrer 
15 d’entre elles sous la forme de 
sculptures réalisées par coulage, par 
estampage ou par tournage. Pour 
certaines Terrellas, les techniques 
sont mixtes et cela a renforcé les liens 
de collaboration entre les ateliers.
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SECRET D’INITIÉS 
DÉCORS DE PETIT FEU 
VERSUS GRAND FEU

Le grand feu est la seule tech-
nique utilisée en Europe jusqu’au 
xviiie siècle. Il s’agit de réaliser le 
décor après une précuisson « au 
dégourdi  », sans espoir de cor-
rection, directement sur l’émail 
stannifère (blanc opaque). Les 
oxydes métalliques qui produisent 
les couleurs, avec la particularité 
qu’ils résistent à une température 
élevée de cuisson (d’où le nom de 
couleurs de « grand feu ») et qu’ils 
sont peu nombreux  –  bleu de 
cobalt, la plus utilisé, brun-violet, 
rouge, vert et jaune – sont donc 
posés sur la céramique encore 
crue. Les pièces subissent alors 
une cuisson définitive. 

À l’inverse, la technique de déco-
ration de petit feu consiste à poser 
les oxydes métalliques sur une 
céramique déjà cuite et émaillée, 
puis à recuire le décor à basse 
température. La surface émaillée 
n’étant plus poreuse, les couleurs 
ne fusent pas, ce qui permet une 
plus grande finesse d’exécution et 
une palette plus variée (rose, or, 
vert clair) car la température de 
cuisson définitive est moins élevée. 

Les deux s’effectuent sur faïences 
et porcelaines, à des températures 
de cuisson différentes selon le sup-
port et le type de décor : pour le 
grand feu, couleurs à peindre ou 
oxydes sur, ou sous, émail cru  : 
autour de 1000 °C pour la faïence, 
1300 °C pour la porcelaine ; pour 
le petit feu, couleurs dites « pein-
ture sur porcelaine » sur émail cuit : 
faïence autour de 750 °C et porce-
laine autour de 850 °C.

Eric Schmitt : l’année 2019 a permis 
l’aboutissement de la première table 
imaginée par le designer et de 
stabiliser les processus de production 
expérimentés par les ateliers pour 
aboutir. Au grand coulage où la forme 
est produite, à l’émaillage qui 
maîtrise la densité de la couleur et  
au polissage en charge de l’ajustage 
délicat des deux parties la 
composant, chacun a su répondre  
au exigences du projet. Aujourd’hui, 
la partie métallique, qui participera  
à la forme finale et l’assemblage du 
plateau et du pied, est dessinée et 
précisée ; ainsi, la production d’autres 
exemplaires va pouvoir être menée 
sereinement.

Patrick Jouin : grâce à de 
nombreuses réunions de travail avec 
le designer, la mise au point du lustre 
qu’il a créé avance à grand pas. 
Composé de trois formes souples 
jouant avec couleur, blancheur et 
transparence de la matière, un lustre 
a déjà été produit à l’atelier du petit 
coulage grâce aux modèles et aux 
moules réalisés par l’atelier du plâtre. 
Quelques ajustages des moules sont 
encore en cours entre ces deux 
ateliers mais la concrétisation du 
projet s’annonce pour 2020.

Philippe Nigro : deux projets sont  
en cours, les vases Reverse et les vases 
Rail. Après plusieurs réunions avec 
les ateliers concernés, les sculpteurs 
modeleurs de forme, le plâtre,  
le grand coulage, le petit coulage, 
l’émaillage et le tri-polissage, un 
modèle et un moule pour chacun  
des deux projets ont été réalisés. 
Les premiers essais en façonnage  
par coulage seront entrepris en début 
d’année prochaine.

Autres activités 
Des échanges toujours riches  
avec le laboratoire ont permis 
d’examiner des pistes pour résoudre 
certaines difficultés liées à la 
production de pâtes, et servir divers 
projets contemporains. 

Un suivi rigoureux des cuissons  
en fours à gaz a été engagé avec 
l’équipe des enfourneurs afin 
d’améliorer la qualité de l’émail  
de porcelaine dure. L’analyse du 
recensement des premières 
améliorations constatées, cuisson 
après cuisson, nécessite encore de 
nombreuses expérimentations 
programmées en 2020, pour espérer 
une stabilisation. 

Malgré les travaux du clos et du 
couvert dans le bâtiment du moulin, 

qui ont réduit sa capacité à produire 
de la PN employée prioritairement 
à l’atelier du moulage reparage,  
ce dernier a su réorienter son activité 
par la réalisation de sculptures en 
grès pour l’édition et la réédition de 
pièces animalières qui enrichissent 
le stock du service commercial. 

Au cours du dernier trimestre, 
la transmission des savoir-faire a été 
au cœur de l’activité du service avec 
l’arrivée de 5 apprentis et d’un 
recrutement par voie de concours.

Décoration
Les métiers de la décoration sont 
multiples : émaillage, pose des 
fonds colorés, offset, impression 
(précédée par les interventions 
du dessinateur-modéliste et  
de la gravure), filage et dorure, 
brunissage1, montage et ciselure.

Le nombre de pièces livrées 
en 2019 – au service commercial, aux 
attributions et au département du 
patrimoine et des collections – a été 
de 1 553 exemplaires, pour une valeur 
globale de 605 707 €, contre 
2 388 pièces en 2018 et une valeur 
globale de 853 293 €. Plusieurs temps 
forts ont ponctué l’année 2019.

Collaborations  
artistiques
La visite de Kunihiko Moriguchi, 
considéré comme un « trésor national 
vivant » au Japon : durant deux  
jours, l’artiste a animé des séances  
de travail avec les techniciens  
des ateliers d’impression d’art,  
du brunissage de la peinture  
et de la gravure. Ces échanges 
intenses ont permis l’élaboration  
de nouveaux décors.

Autour du designer François 
Azambourg s’est installée une 
dynamique de groupe qui a donné 
naissance à un objet original composé 
d’un fragment de termitière posé sur 
une forme de l’artiste Pierre Charpin. 
L’œuvre a été présentée au Musée 
national Adrien Dubouché lors de 
l’exposition « Formes vivantes ».

Les vases imaginés par matali 
crasset sont passés par les ateliers  
de la pose de fonds, de la pose 
d’émail, du filage et du brunissage, 
pour un résultat conforme aux 
souhaits de la designer.

1. Le brunissage : on appelle ainsi la technique  
qui consiste, après cuisson, à satiner ou  
à rendre brillant la surface d’un décor en or,  
sorti mat du four, grâce à des outils en pierres 
dures semi-précieuses – agates et hématites –  
qui servent à « écraser » l’or.



ci-dessus
Evariste Richer, service Bleu Élysée, 
dépôt au Palais de l’Élysée, 2019.

pages suivantes
matali crasset, Les Capes, 2018.

200 assiettes du service de table  
du Palais de l’Élysée, représentant 
chacune une partie du plan du 
bâtiment revisité par l’artiste  
Evariste Richer, ont été décorées : 
dans un partage de compétences 
intergénérationnel, les équipes  
de l’impression d’art, du filage,  
de la pose de fonds, des dessinateurs 
modélistes et de la prise de vues  
ont collaboré au projet.

L’atelier du montage ciselure a 
travaillé en étroite collaboration avec 
le designer Arthur Hoffner, pour la 
finalisation de plusieurs fontaines  
de table. Il a également suivi les 
projets de Giuseppe Penone et Julio 
Le Parc, notamment. De nombreuses 
autres assistances techniques ont  
été nécessaires aux artistes Zoë Paul, 
Nicolas Buffe, Jim Dine, Noémie 
Goudal, Kunihiko Moriguchi,  
Julio Leparc, Li Xin, Yang Jiechang.

Autres activités 
Concernant la production  
du répertoire classique de Sèvres,  
les ateliers du filage, de dessinateur 
modéliste, de l’impression d’art,  
de la pose de fonds, du polissage  
de bleu et du brunissage ont orienté 
leurs activités sur des pièces de 
service de table, service cabaret, 
cendrier, coupe et vase. 

• Les cuissons en four électrique ont 
bénéficié d’une réelle augmentation : 
358 cuissons à des températures 
allant de 680 °C pour les plus basses, 
à 1 280 °C pour les plus hautes. 

• L’atelier chargé de la réalisation  
des dessins d’épures et des prises  
de vues numériques a, quant à lui, 
couvert de nombreux événements et 
répondu aux demandes croissantes 
de l’ensemble des départements.

Les ateliers ont reçu plusieurs 
visiteurs : collectionneurs, stagiaires, 
élèves (école Camondo dans  
le cadre des ateliers Campus, lycée  
de céramique et décoration de 
L’Initiative, lauréats jeunes talents  

de l’Institut national des métiers 
d’art), conservateurs du Musée d’art 
moderne de Kyoto, du Château  
de Saint-Germain, membres  
de l’Institut Sainte-Marie qui 
accompagne les patients touchés par 
la maladie d’Alzheimer, artistes 
comme la céramiste Valérie Delarue, 
le coloriste Jean-Philippe Lenclos ou 
Hiko Mitani, notamment. 

Hors des murs, les ateliers ont été 
impliqués dans plusieurs démarches : 
à l’INMA (Institut national des 
métiers d’art) en qualité d’experts 
céramistes aux jurys « Jeunes 
talents 2019 », à Meisenthal dans  
le cadre d’échanges artistiques avec 
François Azambourg, au Drawing 
Lab, rue Richelieu, pour la démarche 
« Transmissions croisées » avec  
Kunihiko Moriguchi.



Jean-Hubert Martin
Président du conseil artistique,  
scientifique et culturel

Au siècle dernier, lorsque les acquisitions des musées natio-
naux étaient encore prélevées sur un budget commun et sélec-
tionnées par un vote du comité des conservateurs, siégeaient 
en bout de table les parents pauvres Antoinette Faÿ-Hallé, 
directrice du Musée de la céramique et le directeur du Musée 
des arts d’Afrique et d’Océanie que j’étais. Alors que mon débal-
lage de masques et de fétiches digne d’un marché aux puces 
commençait enfin à rencontrer l’approbation de mes collègues, 
les propositions de céramique contemporaine étaient réguliè-
rement refusées pour ne pas ressembler à de la vaisselle. La 
situation a heureusement considérablement évolué depuis. 

La Manufacture et le Musée n’ont jamais rompu les liens avec 
la création contemporaine. C’est l’art qui, à la faveur de l’art 
conceptuel, s’est orienté momentanément plus vers le monde 
des idées que vers celui des formes et de la matière. Ce fossé 
est maintenant comblé, au point que les catégories de l’art et 
du design sont devenues très poreuses. On constate inlassa-
blement la fascination qu’exercent les différents métiers de la 
manufacture sur les créateurs. La richesse des savoir-faire, des 
techniques et des collections d’échantillons offre un potentiel 
et un spectre de possibilités infinies. On le doit à la permanence 
de l’activité de la manufacture depuis sa création, par-delà les 
révolutions politiques et économiques… et même la pandémie, 
qui lui a imposé le premier arrêt momentané de son histoire. 
Elle a su préserver son héritage, alors que toutes les autres 
grandes manufactures royales ont cédé aux pressions du mar-
ché, abandonnant des pans entiers de leurs savoir-faire. Elle 
est unique et poursuit sa marche sur la corde raide du temps 
en maintenant le délicat équilibre du balancier de l’économie 
et du patrimoine. 

La diffusion de cette activité d’exception se fait sur la toile et 
les réseaux sociaux. Le plus grand atout de Sèvres est cepen-
dant son personnel d’artistes et d’artisans. La communication 
électronique non seulement ne remplacera jamais le contact 
humain, mais sans doute va-t-elle même en accroître le besoin. 
Voir le tourneur monter et façonner son vase sur le tour est un 
spectacle magique aussi bien pour les enfants que les adultes. 
Ce type de présentation fournit aussi bien à la Manufacture 
qu’au Musée un formidable potentiel d’attractivité. Certes on 
peut imaginer un temps où un robot saura copier ces gestes, 
mais la main, l’intelligence humaine et l’intuition ont encore 
une belle longueur d’avance.

On cite souvent en exemple les trésors d’art vivant japonais, 
créés d’ailleurs à l’instigation de la culture française. Ils sont 
là, chez nous, à la Manufacture de Sèvres.
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QUELQUES INFORMATIONS  

EN AVANT-PREMIÈRE

De plus en plus présente dans l’espace 
public et intérieur, la céramique sera au 
cœur de la Cité des métiers d’art et du 
design, projet porté par le département 
des Hauts-de-Seine. Sur un espace de 
3 000 m2 situé dans des bâtiments classés 
Monuments historiques, en lisière de l’éta-
blissement de Sèvres et du Domaine natio-
nal de Saint-Cloud, une vingtaine d’ateliers 
de 30 à 130 m2, parfois ouverts au public, 
accueilleront tous les types de métiers d’art 
et du design – sur bois, métal, pierre, verre, 
textile ou carton, par exemple. Favorisant la 
création, la transmission et la diffusion, des 
espaces communs et un showroom permet-
tront échanges, travail collectif, partenariats, 
expositions, remises de prix et conférences. 

Le Département des Hauts-de-Seine a par 
ailleurs engagé un projet d’aménagement 
de la promenade plantée dite « promenade 
des jardins » longeant Sèvres - Manufacture 
et Musée. À l’automne 2021, y sera implan-
tée une œuvre d’art célébrant le savoir-
faire de la Manufacture et valorisant le 
patrimoine artistique et historique du lieu. 
Ornant le fond d’un bassin peu profond de 
12 sur 3,8 m, l’œuvre s’inspirera des réali-
sations des artisans et mettra en valeur la 
couleur Bleu de Sèvres : elle représentera 
une palette de grand feu, dont les artisans 
se servent pour mieux se représenter les 
couleurs après cuisson, le rendu des émaux 
étant différent de l’original. Au cours de sa 
formation et de sa carrière, chaque peintre 
de la Manufacture en réalise plusieurs, 
conservées précieusement dans son ate-
lier, y compris celles surnommées les 
« menteuses », utilisées pour les mélanges 
de couleurs, bien souvent trompeurs. En 
plus de la coordination et de la gestion de 
la production, cinq ateliers seront mobili-
sés  : laboratoire pour la recherche et la 
production d’émaux, ateliers du plâtre, du 
moulage reparage et des fours pour la créa-
tion des moules, l’estampage manuel des 
210 plaques et leur cuisson, atelier de grand 
feu pour la décoration par insufflation.

Dans le domaine des arts de la table et du 
patrimoine, l’établissement a reçu commande 
de 12 assiettes de porcelaine issues du ser-
vice Olympique. Réalisé par la Manufacture 
entre 1803 et 1806 pour Napoléon, ce ser-
vice à dessert décorait la table de fête du 
palais des Tuileries à l’occasion du mariage 
de la princesse de Wurtemberg avec Jérôme 
Bonaparte, frère de l’empereur. Il comprend 
140 pièces et porte le nom d’Olympique car 
chacun de ses motifs, unique, représente un 
sujet de la mythologie grecque.
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Susciter des vocations

A —  L’ÉCOLE DE SÈVRES :  
L’APPRENTISSAGE DES METIERS D’ART

• Formation initiale
• Temps forts
• Dispositifs de formation

B —  RENDEZ-VOUS AUTOUR DES ŒUVRES  
ET DES SAVOIR-FAIRE

SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
• Temps forts
• Chiffres de fréquentation
• Évolution de la grille tarifaire et des offres aux publics
• Profil des visiteurs
• Accueil des publics scolaires
• Accueil de tous les publics
• Accueil des publics spécifiques

MUSÉE NATIONAL ADRIEN DUBOUCHÉ
• Chiffres de fréquentation
• Profil des visiteurs
• Accueil des publics scolaires
• Accueil de tous les publics
• Accueil des publics spécifiques
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Technicienne d’art de l’atelier 
de pose de fond.
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transmission

Susciter des vocations

La préservation, la transmission, l’enrichissement et le rayonne-
ment national et international des savoir-faire des artisans de la 
Manufacture de Sèvres sont plus que jamais au cœur des missions 
de l’établissement public. 

Avec la création de l’École de Sèvres, la formation professionnelle 
des artisans s’est restructurée et renforcée. Ce nouveau dispositif 
de formation initiale, rémunéré et diplômant, complète l’offre de 
formation continue et garantit la relève des métiers exercés au sein 
de la Manufacture. 

La transmission s’effectue également auprès des visiteurs. La pro-
grammation culturelle s’ouvre et évolue : visites des ateliers, des 
collections et des expositions, toute nouvelle galerie des savoir-faire 
à Sèvres, activités culturelles et éducatives qui mettent l’accent sur 
la création contemporaine et la pratique de la céramique… En termes 
de fréquentation, le Musée de Limoges a reçu 34 000 visiteurs. C’est 
un record ! À Sèvres, même sans événement majeur, le Musée et la 
Manufacture ont accueilli plus de 40 000 personnes. 
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A —  L’ÉCOLE DE SÈVRES : 
L’APPRENTISSAGE  
DES METIERS D’ART

Formation initiale
Au sein des ateliers,  
chaque artisan est spécialiste  
de son geste : il mettra jusqu’à 
10 ans à l’acquérir et en assurera 
lui-même la transmission.

Attendu depuis plusieurs années  
le projet de réforme de la formation 
initiale des artisans de la 
Manufacture est entré en 2019 dans 
sa phase opérationnelle avec la mise 
en place de la formation au brevet  
des métiers d’art (BMA céramique),  
par la voie de l’apprentissage, 
en partenariat avec le CFA Paris 
Académie Entreprises et l’école 
Boulle. Ce dispositif marque une  
ère nouvelle dans le processus  
de transmission des savoir-faire  
de la Manufacture par une 
reconnaissance, entre autres, de sa 
valeur, sanctionnée par un diplôme. 
Cette première année, tout juste 
entamée, doit permettre de répondre, 
dans un juste équilibre entre 
compétences métiers et savoirs 
fondamentaux, aux enjeux de la 
valorisation de la formation par 
l’obtention d’un diplôme, d’une part, 
et à la réussite du concours de 
technicien d’art, d’autre part. 
L’établissement est habilité à former 
entre un et huit apprentis par an, 
selon les besoins identifiés pour 
chaque promotion, par tranches de 
cinq années scolaires successives.

Vitrine d’excellence et laboratoire de l’innovation, les métiers 
d’art de Sèvres couvrent un éventail infini d’expertises. 
En septembre 2019, la première promotion de cinq apprentis 
de l’École de Sèvres a été accueillie. À l’issue de la formation 
de deux ans, ils seront diplômés d’un brevet des métiers d’art 
et préparés au concours de technicien d’art, dans la perspective 
de rejoindre les effectifs permanents de la Manufacture.

Temps forts
Les premiers mois de ce nouveau 
dispositif ont permis de finaliser 
les fiches métiers en s’appuyant sur 
l’expertise des techniciens d’art, 
les plans de formations existants 
et les compétences requises pour 
offrir aux apprentis et stagiaires les 
moyens de mesurer leurs objectifs 
et de s’évaluer. Parallèlement, pour 
compléter leur formation par des 
connaissances plus générales 
(histoire des arts, arts appliqués, 
dessin technique, technologie 
céramique, chimie, connaissance 
de l’établissement etc.), des contenus 
pédagogiques ont été réalisés. 
Ils formalisent ainsi ces savoirs 
transmis traditionnellement 
oralement.

À la recherche de nouveaux 
apprentis, la mission d’ingénierie 
de formation a organisé une 
campagne de recrutement en janvier, 
laquelle a donné lieu à diverses 
actions de communication auprès 
des écoles d’art et des établissements 
de formation de l’Éducation 
nationale : elles ont notamment 
permis de renforcer les liens avec 
l’Institut national des métiers d’art  
et la Fondation culture et diversités 
qui représentent un relai important 
d’informations auprès d’un très  
large public. Sur la trentaine  
de candidatures reçues, cinq 

FOCUS
 

ÊTRE STAGIAIRE  
EN ATELIERS

La Manufacture est très sollicitée 
par les élèves et les étudiants dans le 
cadre de leurs études, que cela prenne 
la forme simple d’un stage en entre-
prise – élèves de 3e au collège – ou d’un 
stage organisé dans le cadre d’une for-
mation en céramique par un lycée ou 
une école. 

Conventionnés mais non rémunérés, 
ces stages d’une semaine à deux mois, 
selon la demande, permettent souvent 
de mieux comprendre l’intérêt de la 
formation initiale en apprentissage et 
du concours de technicien d’art en tant 
que porte d’entrée vers une carrière 
d’artisan à la Manufacture de Sèvres.

apprentis ont été sélectionnés,  
avec la participation des maîtres 
d’apprentissage et des chefs 
d’ateliers, à l’issue des épreuves de 
mai 2019 organisées dans les ateliers 
de moulage-tournage en plâtre, 
de polissage de biscuits, de tournage 
et de garnissage-découpage.
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Un concours externe de 
technicien d’art a par ailleurs été 
organisé afin de recruter cinq 
artisans dans les ateliers de 
garnissage-découpage, gravure, 
polissage du bleu. Ces artisans 
sont « stagiaires » pendant un an 
avant d’accéder au statut de 
« technicien d’art ».

Le recrutement  
des apprentis implique  
que l’établissement soit  
en mesure de définir  
le nombre de postes qui 
seront vacants et ouverts  
au concours à la fin  
de leur formation. 

Cette prévision est la clé  
de la pérennisation des 
compétences métiers des 
ateliers de la Manufacture.
Ainsi, sur les 60 postes 
impactés par les départs  
en retraite d’agents 
entre 2018 et 2028, 
l’établissement est-il  
en train de former la relève 
avec 18 nouveaux agents 
qui seront progressivement 
recrutés d’ici 10 ans,  
soit le tiers des objectifs  
en quatre années.

Dispositifs de formation
Pour ces deux dispositifs de 
formation, un emploi du temps 
similaire – trois jours d’activités 
en atelier et deux jours de cours 
d’enseignement spécialisé  
(histoire de l’art, dessin d’art,  
dessin technique, modelage,  
chimie et technologie, séminaires 
thématiques) – est proposé aux 
intéressés. Ils travailleront aussi  
à la conduite d’un projet qui leur 
permettra de découvrir le 
fonctionnement de la production  
et d’aborder concrètement  
la pratique d’autres métiers.
L’évaluation s’appuie sur le référentiel 
d’activités et de compétences  
de chaque atelier : les apprentis et  
les stagiaires sont notés sur leur 
montée en autonomie et en 
compétences à leur poste, comme  
sur leur progression par rapport  
aux enseignements spécialisés.

Hormis quelques intervenants 
spécifiques sollicités 
ponctuellement, tous les cours  
sont dispensés en interne par les 
artisans-maîtres d’apprentissage  
ou par les artisans d’autres ateliers 
chargés de faire découvrir l’ensemble 
des métiers de la céramique.  
Des membres de l’administration 
générale interviennent en outre 
régulièrement sur des points du 
programme liés à l’hygiène, la santé, 
la sécurité, la connaissance de 
l’établissement et du statut d’agent 
public ; d’autres feront de même,  
en seconde année, pour aborder  
les questions liées à la production  
et à l’organisation.

SECRETS D’INITIÉS
 

LES SIGNES AU DOS  
DES PIÈCES ET  

LEUR SIGNIFICATION

Le revers d’une porcelaine de Sèvres 
dévoile, à qui sait le voir, son voyage 
d’atelier en atelier… Les marques au 
dos des céramiques permettent d’iden-
tifier les artisans qui ont participé à la 
réalisation de la pièce (chacun signe 
à sa manière), les dates de fabrication 
et de décoration, la nature de la pâte 
utilisée (« PD » pour pâte dure, par 
exemple) et la provenance de l’objet. 
Elles se subdivisent en marques d’ori-
gine et en marques d’atelier. 

Quant à l’actuelle marque de Sèvres, 
posée sous email, elle a été dessinée 
en 1972 par le peintre George Mathieu. 
Enfin, la signature des artistes contem-
porains est toujours ajoutée.
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ci-dessus Préparation de la pâte pour dégourdi dans l’atelier du moulin.
page ci-contre Techniciens d’art dans la verrière des moules.
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B —  RENDEZ-VOUS  
AUTOUR DES ŒUVRES  
ET DES SAVOIR-FAIRE

L’intérêt du grand public pour  
les expertises des ateliers  
d’art est de plus en plus prononcé : 
avec la galerie des savoir-faire,  
leur découverte et leur 
expérimentation sont aujourd’hui 
possibles. Rencontres entre 
artistes et artisans, projections  
de films, ateliers de pratique :  
pour la première fois en 2019,  
la programmation culturelle de 
Sèvres a mis en lumière les métiers 
de la Manufacture, préfigurant  
ce qui sera déployé à grande échelle 
au sein du Musée et hors les murs.

La galerie des savoir-faire est 
constituée d’un espace d’exposition, 
d’ateliers et de discussions qui 
donnent un aperçu et des éléments 
de compréhension de ce qu’est la 
Manufacture aujourd’hui. Elle est 
animée par des artisans d’art, 
conservateurs, artistes et médiateurs 
dont les interventions permettent 
d’aborder le matériau céramique sous 
différents angles. Plusieurs 
expériences sont proposées aux 
visiteurs, avec un programme 
d’ateliers de pratique, de 
démonstrations par les artisans  
et de discussions avec les artisans, 
artistes et conservateurs.  
La programmation a privilégié  
les dimanches (sauf le premier 
dimanche du mois) et les périodes 
des vacances, des vidéos et des 
extraits de films sur la céramique 

Avec des axes forts que sont l’élargissement ainsi que la fidélisation et  
le développement des publics, la politique des musées de Sèvres et de Limoges 
met en œuvre les objectifs, missions et engagements de l’établissement  
vis-à-vis de ses visiteurs, promouvant ainsi la connaissance des collections  
et du patrimoine. Un quatrième axe fait la part belle aux actions d’éducation  
et de diffusion, et vise à assurer l’égal accès de tous à la culture.

étant diffusés dans la salle de 
discussion de la galerie le reste  
du temps. 

Grâce à l’ouverture de cette galerie, 
la visite du musée intègre 
l’interactivité et l’immersion dans 
l’approche du matériau céramique 
et de ses différentes applications.  
Elle s’adresse à un public varié, 
familial, de néophytes ou de 
connaisseurs. Comme défini dans  
son projet scientifique et culturel, 
Sèvres - Manufacture et Musée se 
donne pour mission d’être un musée 
d’expériences, les plus variées qui 
soient, de la découverte de collections 
patrimoniales exceptionnelles 
à celles de savoir-faire uniques,  
du contact et de la manipulation  
à la compréhension du matériau.  
La production de la Manufacture, 
dont la galerie des savoir-faire 
propose un aperçu concret aux 
visiteurs, est désormais placée au 
cœur des collections présentées. 

Sèvres -  
Manufacture  
et Musée

Temps forts 

Autour de l’exposition  
« Forces de la nature »
Afin d’accompagner l’exposition,  
le parti pris a été de mettre en avant 
la matérialité des œuvres en offrant 
aux visiteurs la possibilité  
d’en comprendre la fabrication et 

d’approcher au plus près la matière, 
pour pouvoir l’appréhender,  
la découvrir et l’expérimenter. 

Trois visites spécifiques ont été 
conçues :

• lors de deux visites « bain d’émail », 
les participants ont été invités  
dans l’atelier d’émaillage de la 
Manufacture, exceptionnellement 
ouvert au public, pour assister à une 
démonstration puis tenter  
de pratiquer par eux-mêmes ;

• afin de mieux découvrir  
les tapisseries de Kari Dyrdal, 
présentées lors de l’exposition,  
et dans le cadre du partenariat  
avec le Mobilier national, des 
démonstrations de tissage ont été 
organisées avec les artisans,  
avant de proposer aux visiteurs  
de réaliser leurs propres travaux 
pratiques sur de petits métiers ;

• le dernier atelier de sensibilisation, 
dédié aux techniques de modelage,  
a permis aux publics d’expérimenter 
une première approche de la terre, 
guidés par un artisan d’art  
de la Manufacture. Trois dates ont  
été programmées en 2019. 

Autour de l’exposition  
« La Beauté du Geste »
À l’occasion de l’exposition  
« La Beauté du Geste », une salle  
du Musée située au rez-de-chaussée, 
baptisée l’Espace de discussion de la 
galerie des savoir-faire, a été dédiée  
à la programmation culturelle.  
Dotée d’une trentaine de places 

page ci-contre  
Le Vaisseau à Mât  
dans l’atelier de brunissage.
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assises, elle est destinée à accueillir 
des rencontres, débats et 
discussions ainsi qu’un espace  
de projection de plusieurs vidéos 
consacrées au Musée et à la 
Manufacture.

C’est dans ce cadre que se sont 
déroulés « Les Dimanches de 
Sèvres », rendez-vous culturels liés  
à la galerie des savoir-faire et à 
l’exposition qui mettent à l’honneur 
la matière, les gestes et les œuvres. 

Le principe a été de proposer une 
journée de programmation en deux 
parties. Durant la première,  
mettant à l’honneur deux objets 
exceptionnels sortis pour l’occasion 
des réserves du Musée, les 
spectateurs ont pu assister à un 
match symbolique opposant deux 
conservatrices du Musée, chacune 
rivalisant d’éloquence pour présenter 
« son » œuvre en comparaison de 
celle de sa « rivale », avant de 
proposer à l’assistance de s’approcher 
pour les examiner de près.

• En octobre, la bataille « Un vase  
peut en cacher un autre » a confronté 
le Vase étrusque à rouleaux d’Antoine 
Béranger (1823) et le Cratère à volutes 
(IVe siècle av. J.-C). 

• En novembre, la bataille  
« Sur le ring » a réuni un vase de 
Pierre Soulages (2011) et la Coupe 
Omnisport de Roger Vieillard (1974). 

• Enfin, en décembre, « Théières  
en folie » associait la Théière dragon 
de Sceaux réalisée à la Manufacture 
du même nom (vers 1750) avec la 
Théière d’Adrian Saxe (1983-1996). 

« La Beauté du Geste » valorisant 
également le savoir-faire et le 
patrimoine immatériel, la seconde 
partie du programme a été consacrée 
à des rencontres entre artistes  
ou designers et des artisans de la 
Manufacture avec qui ils ont 
collaboré lorsqu’ils étaient en 
résidence ou en tant qu’artiste invité. 

Autour des thèmes de la création,  
du geste et de la transmission, les 
intervenants ont pu témoigner  
de la représentation qu’ils se font  
de Sèvres, décrire leur métier et les 
processus créatifs qui les animent  
ou témoigner de leur collaboration 
avec la Manufacture au moment  
de l’élaboration de leurs œuvres.

• L’artiste céramiste Kristin McKirdy  
a ouvert la discussion aux côtés 
d’Agnès Deru, cheffe de l’atelier  
de peinture. 

• Au mois de novembre, la designer 
matali crasset a dialogué avec 
Jean-Philippe Piété, chef de l’atelier 
du grand coulage. 

Enfin, le rendez-vous de décembre a 
rassemblé l’artiste Emmanuel Boos 
avec les artisans Catherine Demattei, 
cheffe de l’atelier de polissage, et 
Dany Roger, de l’atelier d’émaillage.

Sèvres propose dorénavant 
une programmation  
en accès libre et ouverte  
à tous. L’objectif est  
d’offrir un complément  
par rapport aux sujets 
développés lors des 
expositions, de permettre 
d’en expérimenter le 
contenu et de rencontrer 
les acteurs impliqués.

Chiffres de fréquentation
En l’absence d’événement majeur,  
la fréquentation globale de 
l’établissement s’est élevée  
à 40 086 visiteurs en 2019 (pour 
66 393 en 2018), dont 24 021 visiteurs 
individuels et 16 065 visiteurs  
en groupes, soit 40 % de la 
fréquentation. 

Coïncidant avec la fin de l’exposition 
« Forces de la Nature » et une 
présence importante des groupes 
dans les ateliers de production, la 
fréquentation du mois de mars est 
particulièrement élevée, comme celle 
de septembre avec les « Journées  
du patrimoine », représentant 
toujours un pic de fréquentation.

On totalise par ailleurs :

• 822 visiteurs venus participer  
aux activités destinées aux publics 
individuels ;

• 1 947 scolaires ; parmi eux, 
503 élèves sont même passés à Sèvres 
en visiteurs libres.

La fréquentation du public jeune  
est donc stable par rapport  
à l’année 2018. 

Les recettes principales sont 
générées par les entrées et les 
activités proposées par le Musée,  
les trois premières sources étant les 
droits d’entrée au Musée, les visites 
guidées de la Manufacture et les 
master class à Sèvres, tandis que  
la boutique représente 14 % des 
recettes. C’est la période du mois 
d’octobre 2019, correspondant 

Alexandra Brondex
La culture en partage

Trois ans presque jour pour jour : en juil-
let prochain, Alexandra fêtera l’anniver-
saire de son arrivée à la Direction du 
développement culturel et de la commu-
nication de Sèvres, en tant que Respon-
sable du développement des publics. 
Avec l’objectif d’accroître les clefs de 
lecture de l’établissement, des collec-
tions du musée comme des savoir-faire 
des artisans, sa mission consiste à éla-
borer le programme des visites à partir 
de grandes thématiques, à imaginer et 
soumettre des propositions d’actions, à 
accueillir les professeurs, les guides ou 
à organiser les ateliers pratiques. 

Après une douzaine d’années dans l’en-
seignement, un cursus de cinq ans à 
l’École du Louvre la conduit jusqu’à 
Sèvres, où elle exerce maintenant un 
métier en accord avec sa passion pour 
l’art. Travailler au cœur d’un service 
dédié aux publics est aussi une forme de 
partage, comme dans l’enseignement, 
compare Alexandra, dont le rôle, dit-
elle, est de « donner l’opportunité à un 
maximum de personnes de s’enrichir au 
contact de l’art ». L’atmosphère et les 
collaborateurs ont fait le reste. Avec le 
recul, elle se considère comme privilé-
giée de travailler dans un tel lieu. 

Son meilleur souvenir jusqu’ici  ? Les 
Journées européennes du patrimoine, 
qui représentent un travail important 
mais sont l’occasion d’une synergie col-
lective entre les équipes et les visiteurs, 
dans un même partage joyeux. En lien 
avec tous les services, elle apprécie beau-
coup cette multiplicité d’interlocuteurs, 
apportant chacun un regard différent, 
avec une préférence pour les nouveaux 
projets et la réalisation des documents 
d’aide à la visite. 

S’il fallait choisir une œuvre de Sèvres, 
ce serait… Les danseuses d’Agathon pour 
la finesse qu’elles ont en commun, la 
blancheur du biscuit, si caractéristique 
de la Manufacture, conjuguées à leurs 
poses si différentes et qui forment pour-
tant un tout harmonieux. L’équilibre 
s’appliquerait fort bien à Sèvres.

—
 a

ct
eu

r 
de

 s
èv

re
s



02 — TRANSMISSION 47

à l’ouverture de l’exposition  
« La Beauté du Geste » qui a généré  
le plus de revenus.

Évolution de la grille tarifaire 
et des offres aux publics
La mise à jour de la grille tarifaire 
place l’institution au niveau des 
pratiques habituelles du marché. 
Un billet unique, couplant l’entrée 
aux collections et aux expositions 
temporaires, est par ailleurs 
dorénavant adopté. 

Un atelier de modelage pour adultes 
et enfants est désormais proposé  
tous les samedis, tandis qu’un droit  
de parole a été instauré pour les 
conférenciers venant avec leur propre 
groupe. Enfin, une refonte des 
thématiques de visites des groupes 
adultes et scolaires a été menée,  
offre présentée lors des formations 
à destination des enseignants.

Profil des visiteurs
À partir du mois de juin 2019, 
l’établissement a procédé à un 
sondage sur le profil du visiteur  
de Sèvres : ainsi, 15 560 personnes  
ont été interrogées lors de l’achat  
de leur billet d’entrée.

SÈVRES À VENIR
 

LE RENOUVEAU DES 
ACTIVITÉS MANUELLES 

Pour certains, elle aurait des vertus 
relaxantes. Pour d’autres, la toucher et 
la malaxer procurerait une sensation 
de plaisir et de plénitude. C’est un 
fait, la céramique fait de plus en plus 
d’adeptes. Lassés des écrans et des 
univers virtuels, dans un monde bien 
souvent dominé par l’instantanéité, 
ils sont nombreux à plonger les mains 
dans l’argile pour fabriquer des objets 
bien réels, palpables, uniques. Le tra-
vail de la terre est même comparé à un 
yoga créatif de l’esprit. 

Peut-être est-ce là toute la magie de 
ce matériau primaire et ancestral. On 
se concentre sur la création d’une 
forme en oubliant ce qui nous entoure. 
L’engouement pour les métiers d’art 
est tel qu’il se manifeste dans les gale-
ries, foires, salons, ainsi que dans l’offre 
de cours qui ne cesse de s’étoffer, à 
commencer par les stages semi-pro-
fessionnels proposés par l’École de 
Sèvres depuis septembre 2019.
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Les résultats révèlent une 
fréquentation majoritairement 
composée de primo-visiteurs :  
61 % viennent pour la première fois  
à Sèvres, contre 39 % qui renouvellent 
leur visite. Concernant l’origine 
géographique, les résultats montrent 
que le public est français à 87 %,  
dont 74,2 % de franciliens, avec une 
grande majorité issue des Hauts- 
de-Seine et d’Île-de-France. 

On observe néanmoins une nette 
progression du public étranger  
qui représente 13,1 %, contre 5 % 
auparavant.

Accueil des publics scolaires
Au-delà de l’accueil des publics 
scolaires, Sèvres - Manufacture et 
Musée nationaux propose des 
dispositifs d’Éducation artistique  
et culturelle (EAC). 

Ainsi l’établissement a-t-il noué des 
partenariats fructueux avec plusieurs 
institutions scolaires, touchant  
un public divers, de la maternelle  
à l’université. La découverte du 
Musée associée à une pratique 
artistique permettent aux élèves de 
saisir l’essence même de la création 
céramique : il s’agit à la fois de 
découvrir des œuvres majeures des 
collections mais aussi de comprendre 
les savoir-faire de la Manufacture, 
hérités du xviiie siècle, tout en 
s’enrichissant au contact d’artistes 
contemporains. 

L’objectif de l’Éducation artistique  
et culturelle est de mettre en place 
un parcours culturel cohérent  
et exigeant pour tous les enfants 
durant leur cursus scolaire.  
Il s’appuie sur trois piliers 
fondamentaux : la connaissance,  
la pratique artistique et la 
fréquentation des œuvres. 
Les établissements scolaires sont 
donc incités à nouer des partenariats 
permettant de développer des 
activités, en complément des 
enseignements, et d’ouvrir les  
élèves aux œuvres du patrimoine  
et de la création.

« Les petits dégourdis  
de Sèvres » 
Piloté par Sèvres - Manufacture et 
Musée depuis 2006, en lien avec 
l’Éducation nationale, et financé par 
la Fondation Hermès, ce dispositif 
rassemble des classes primaires  
et de l’ASH (Adaptation scolaire et 
scolarisation des élèves handicapés), 
sous la houlette d’un artiste 
médiateur et autour d’une pratique 

artistique en lien avec les 
apprentissages scolaires. 

Les classes prennent la forme 
d’ateliers pédagogiques répartis entre 
Sèvres et le Domaine de Saint-Cloud, 
avec une thématique renouvelée 
chaque année et la présentation des 
travaux de toutes les classes au mois 
de mai. 

Conduit par l’artiste Arthur Hoffner, 
le projet « Machines à eau » de l’année 
scolaire 2018-2019 reposait sur le 
thème de l’eau et la logique 
d’assemblage. À l’issue de trois 
séances, il a abouti à une réalisation 
intégrant des formes en faïence 
blanche émaillée. 

Au total, ce sont 12 classes, soit 
286 élèves, qui ont participé,  
donnant ainsi l’occasion à chaque 
élève de bénéficier de 12 à 15 heures  
de médiation.

« La classe, l’œuvre »,  
« Forces de la Nature » 
Dans le cadre de l’exposition  
« Forces de la Nature », quatre classes 
de primaire et de grande section  
de maternelle, soit 101 élèves, ont 
participé à un projet de création 
artistique né de la volonté de 
l’établissement d’avoir un ancrage 
territorial et de toucher un public  
de proximité. 

S’inscrivant dans le dispositif 
ministériel « La classe, l’œuvre », la 
réalisation collective a été présentée 
dans les salles du Musée lors de  
« La Nuit des Musées », le 18 mai 2019.  
Un pass a été mis en place pendant  
la durée de l’exposition afin que les 
élèves aient la possibilité de faire 
visiter l’exposition à leur famille.

« À la découverte  
des métiers d’art » 
Durant une semaine, l’Institut 
national des métiers d’art (INMA)  
et l’École des arts décoratifs invitent 
les classes des Académies de Paris, 
Créteil et Versailles à découvrir une 
institution culturelle ou patrimoniale 
ainsi qu’un centre de formation 
associé, lycée professionnel ou 
technique.

En 2019, Sèvres - Manufacture et Musée 
a proposé un parcours à destination 
des élèves de 3e et de 4e, soit 54 élèves : 
découverte de l’atelier d’un céramiste 
puis des collections du Musée,  
en compagnie d’un conservateur  
et d’un artisan, l’après-midi étant 
réservé à la visite d’une école qui 
forme au métier de céramiste.

FENÊTRE SUR LES COLLECTIONS

LES FAÏENCES 
EUROPÉENNES

Par la qualité et le nombre d’ob-
jets, la collection des faïences 
européennes du Musée national 
de céramique de Sèvres est l’une 
des plus importantes de France. 

Des premières faïences poly-
chromes réalisées à la fin du xvie 
aux « bleus de Nevers » de la fin 
du xviie siècle, la production de 
Nevers permet d’appréhender 
toute la palette des formes et des 
décors qui ont fait sa réputation. 
Grâce aux faïences de Delft, on 
découvre l’influence de la porce-
laine chinoise et bientôt l’adoption 
d’un style très caractéristique, 
avec notamment un panneau à 
décor floral polychrome et les 
fameux bleus. 

Mais c’est à Rouen, au début du 
xviiie siècle que sont fabriqués les 
premiers grands services de table 
comportant des objets utilitaires 
décoratifs qui séduisent la bour-
geoisie en plein essor. L’influence 
rouennaise s’étend jusque dans les 
productions du nord de la France : 
grands plats de Lille, productions 
de Sinceny en Picardie. 

Les plus grands centres faïenciers 
du sud de la France et de l’Europe 
sont représentés par les specta-
culaires pièces de Marseille et 
Moustiers-Sainte-Marie, Alcora 
(près de Valence) pour l’Espagne, 
Pavie, Castelli, Savone, Turin, Milan 
pour l’Italie. Le xviiie siècle est 
également présent avec des pro-
ductions aux formes inventives et 
chantournées de l’époque rocaille 
de la région parisienne et de l’Est : 
Strasbourg, Niderviller, Lunéville, 
Aprey et Meillonas. 

Les faïences de Paris et sa région 
témoignent, quant à elles, des 
recherches pour imiter la porce-
laine. À  cet égard, l’importante 
collection de faïences fines, dont 
seules sont exposées les pièces 
de Pont-aux-Choux, Sceaux et 
Niderviller, révèle un panorama 
européen de cette invention, aux 
côtés d’un ensemble remarquable 
de pièces anglaises, notamment 
de Wedgwood.
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Partenariat  
avec le lycée L’initiative
En accueillant une classe du secteur 
tertiaire et arts appliqués, le Lycée 
L’Initiative propose une section 
céramique pour former une 
vingtaine d’élèves à ce métier des 
arts du feu. La convention signée 
avec Sèvres en 2016 se matérialise par 
l’intervention de deux céramistes qui 
présentent leur métier durant deux 
heures dans le lycée et par une visite 
guidée de quatre heures au sein des 
ateliers de production.

Ateliers Campus
Un partenariat avec l’école Camondo 
a été mis en place afin de renforcer  
la confrontation des étudiants  
à la matérialité et aux savoir-faire, 
d’enrichir le programme par une 
politique de découverte des métiers 
d’art et de mettre en avant les 
savoir-faire de la Manufacture. 
En 2019, Sèvres a accueilli des classes 
de Master 1 et 2, pour travailler  
autour des métiers manuels lors de 
trois sessions. Durant une journée  
et demie, 54 étudiants sont ainsi 
venus visiter les ateliers et échanger 
avec les céramistes.

Formations à destination  
des enseignants 
Tandis que les formations ouvertes 
à tous les enseignants ont accueilli, 
durant trois sessions, 46 participants, 
dont 33 au dernier trimestre 2019, les 
formations spécifiques développées 
par Sèvres - Manufacture et Musée et 
diffusées par le biais de l’Éducation 
nationale (« Petits dégourdis »,  
projet Gambetta, Universcience) ont,  
quant à elles, réuni 43 participants.  
Au total, ce sont donc 89 enseignants 
qui ont été reçus en 2019.

Accueil de tous les publics

« Printemps de la sculpture »
Initié en 2019 par le département  
des Hauts-de-Seine, l’événement 
« Printemps de la sculpture » s’est 
déroulé samedi 30 et dimanche 
31 mars. Il est destiné à inciter le 
public, essentiellement familial,  
à parcourir plusieurs sites des 
Hauts-de-Seine et à découvrir le 
patrimoine sculpté. 

Pour cette première édition, neuf 
œuvres ont été choisies et présentées 
durant deux jours lors de visites flash 
de 15 à 20 minutes. Un atelier de 
modelage a par ailleurs été proposé 
aux enfants durant les après-midis.

« Journées européennes  
des métiers d’art »
Dans le cadre des « Journées 
européennes des métiers d’art » 
organisé par l’Institut national des 
métiers d’art, des artisans de la 
Manufacture ont réalisé des 
démonstrations dans les salles du 
deuxième étage du Musée, les samedi 
6 et dimanche 7 avril 2019, avec une 
ouverture exceptionnelle en continu 
de 10 h à 17 h. L’École de Sèvres  
a également proposé une journée 
Portes ouvertes Formation BMA  
le samedi 6 avril 2019.

« Nuit européenne des Musées »
Pour la « Nuit européenne des 
Musées », le Musée a ouvert ses 
portes de 18 h à 23 h, autour de  
la thématique « Loup y-es-tu ? »  
qui a remporté un vif succès.

La soirée a été rythmée par quatre 
activités :

•  la performance de Valérie Delarue : 
installation de son œuvre « Le festin 
du loup » ;

•  l’exposition des productions 
réalisées par les élèves des écoles 
Gambetta de Sèvres ;

•  une visite commentée par les 
conservateurs d’œuvres en lien avec 
la thématique animalière ;

•  et un atelier de confection, en 
famille, de masques de loup ou 
d’agneau.

L’affluence particulièrement 
importante avant 21 h – 577 visiteurs 
sur les 750 recensés – s’explique 
notamment par la présence 
nombreuse de familles venues visiter 
l’exposition des enfants et par la 
performance de Valérie Delarue. 

« Journées européennes  
du patrimoine »
Les « Journées européennes du 
patrimoine » ont eu lieu samedi 21 et 
dimanche 22 septembre 2019, avec 
quatre parcours de visite de trois ou 
quatre ateliers différents : chacun se 
terminait au sein du Musée où un 
conservateur présentait des œuvres, 
en lien avec le parcours réalisé, 
durant une dizaine de minutes.

Accueil des publics  
spécifiques 

Publics éloignés et empêchés 
Si les publics éloignés et empêchés 
n’ont pas fait l’objet d’une 
programmation dédiée, 

l’établissement leur a proposé l’offre 
réservée aux groupes ainsi qu’une 
tarification privilégiée, participant 
ainsi à la mission « Vivre Ensemble » 
qui mène des actions ciblées vis-à-vis 
du public du champ social.

Formation à destination  
des relais du champ social
La formation annuelle proposée par 
Sèvres - Manufacture et Musée, en 
utilisant le réseau de diffusion « Vivre 
Ensemble », a réuni 16 participants.
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Le Musée programme tout au long 
de l’année des expositions 
temporaires d’envergure ainsi que 
des manifestations s’adressant 
à tous les publics.

Chiffres de fréquentation
En 2019, la fréquentation du Musée 
national Adrien Dubouché s’est 
élevée à 34 157 visiteurs, soit une 
hausse de 10 % par rapport à 2018. 
Cette augmentation s’explique 
notamment par le succès du « Village 
des sciences », organisé en 
partenariat avec Récréasciences, qui 
a rassemblé 3 608 personnes en 
quatre jours. 

Le Musée a accueilli cet événement 
pour la première fois en octobre 2019, 
avec une fréquentation doublée par 
rapport à d’habitude. Profitant 
également de l’inauguration de 
l’exposition « Formes vivantes », 
le mois d’octobre a connu une 
augmentation des publics de 209 % 
par rapport à l’année précédente. 
De même, la diffusion de quarante 
visites audio sur l’antenne de France 
bleu et sur son site internet ont 
probablement contribué à 
l’augmentation de fréquentation 
du mois d’août (+24 %). 
À l’inverse, on note une baisse  
du public durant les premiers 
dimanches du mois. De même,  
les mises à disposition d’espaces ou 
les visites privatives ont par ailleurs 
rassemblé 1 231 personnes (−59 %  
par rapport à 2018), sans doute à 
cause d’une disponibilité restreinte 
des espaces en raison de l’exposition 
« Formes vivantes ».

Profil des visiteurs
Mise en place pour la première fois, 
une tarification spéciale a permis de 
déterminer que, sur les 9 511 visiteurs 
accueillis au Musée durant la période 
de l’exposition « Formes Vivantes », 
3 920 personnes ont visité les 
collections permanentes,  
4 380 les collections permanentes  
et l’exposition (billet combiné) et 
1 211 l’exposition. Ceci démontre 
l’intérêt d’une programmation 
temporaire qui permet d’élever la 
fréquentation et d’attirer de 
nouveaux visiteurs : 13 % sont venus 
spécialement pour l’exposition,  
qui a également engendré 
l’organisation de 14 visites guidées, 
aussi bien en semaine que le 
week-end et pendant les vacances 
scolaires, pour le public adulte.

Les visiteurs français ont représenté 
79,17 % de la fréquentation globale, 
soit une proportion quasiment 
identique à celle de l’année 2018. 
Parmi eux, 49 % résident en Haute-
Vienne, 9,4 % en Nouvelle-Aquitaine 
et 32 % dans le reste de la France. 

Le public néo-aquitain a augmenté  
de 18 % et le public francilien  
a connu une progression tout aussi 
significative (+11 %). On constate une 
augmentation du public local mais 
une baisse du public régional comme 
des visiteurs du reste de la France,  
au profit du public étranger qui  
a augmenté de 17 %. Les visiteurs 
anglophones (Royaume-Uni, 
États-Unis, Canada, Australie) restent 
les visiteurs les plus représentés,  
puis viennent les Espagnols, les 
Néerlandais, les Belges et les 
Allemands.

La « Nuit européenne des Musées »  
a rassemblé 672 visiteurs, quand les 
« Journées européennes du 
patrimoine » ont permis d’accueillir 
1 548 personnes. Si l’on ajoute les 
225 participants au dîner de gala 
organisé à l’occasion de « Toques et 
porcelaine », ce chiffre atteint 
1 773 personnes.

Accueil des publics scolaires
En 2019, le Musée a accueilli 
3 523 élèves dans le cadre de visites 
scolaires, soit une augmentation de 
18,7 % par rapport à l’année 2018.

« La classe, l’œuvre »
Deux classes de collèges ont été 
reçues dans le cadre de l’opération 
« La classe, l’œuvre » et leur travaux 
présentés sous formes de jeux, de 
productions plastiques, de panneaux 
et d’un chant accompagné d’élèves 
musiciens.

« En terre de feu »
En 2019, le Musée a de nouveau pris 
part au projet « En terre de feu » qui 
a mobilisé dix écoles du département 
de la Haute-Vienne, deux artistes 
plasticiennes, trois structures 
culturelles de la Ville (Musée des 
Beaux-Arts, service Ville d’art et 
d’histoire et Musée national Adrien 
Dubouché) et la Direction des 
services départementaux de 
l’Éducation nationale (DSDEN)  
de la Haute-Vienne. Pour cette année, 
241 élèves du CP au CM2 ont été 
accueillis.

« Village des sciences » 
Le Musée a accueilli le « Village des 
sciences » pour la première fois, dans 
le cadre de la « Fête de la science » 
portée par le ministère de l’Éducation 
nationale et de la Jeunesse, avec 
1 087 scolaires du premier et du 
second degrés, et plus de 
2 000 publics individuels et familles. 

En ce qui concerne les étudiants 
et enseignants :
• les cours d’histoire de l’art destinés 
aux étudiants de l’École nationale 
supérieure d’art de Limoges (ENSA) 
et à l’Association de formation 
professionnelle de l’industrie du 
Limousin (AFPI) se sont poursuivis 
durant le premier semestre 2019 ;

• au titre de la formation des 
enseignants, le Musée a organisé 
plusieurs demi-journées de formation 
ainsi que des temps de rencontres 
afin de présenter les propositions 
pédagogiques et l’offre de visite ;

• dans le cadre du Plan académique  
de formation (PAF) des enseignants, 
le Musée a co-organisé un stage 
intitulé « Mémoires de porcelaine » 
avec le Centre de la mémoire 
d’Oradour-sur-Glane ;

• enfin, le Musée participe depuis 
deux ans, en partenariat avec le 
rectorat, le Musée des Beaux-arts de 
Limoges et la Cité internationale de  
la tapisserie à Aubusson, à une 
Équipe de recherche et de réflexion 
(ERR) autour du thème du bestiaire, 
qui doit conduire à une action 
pédagogique à rayonnement régional. 
Quatre journées ont été consacrées 
à ce projet en 2019.

Accueil de tous les publics

Public familial
En 2019, le Musée a reconduit les 
ateliers destinés aux familles avec 
une programmation spécifique qui 
a rassemblé 806 personnes. Si l’on 
ajoute la fréquentation de la « Fête  
de la science », ce chiffre atteint 
2 432 personnes, ce qui est stable  
par rapport à 2018.

Des efforts en direction du jeune 
public et des familles ont été déployés 
pour faciliter les visites scolaires.  
Par exemple, le Musée a proposé des 
ateliers inédits de gravure. Plusieurs 
événements ont également été 
organisés : une chasse aux œufs pour 

Musée National Adrien Dubouché



02 — TRANSMISSION 51

les fêtes de Pâques, une journée 
spéciale ou des visites contées à 
l’occasion des fêtes de Noël. Destiné 
aux enfants entre deux et huit ans  
et à leur famille, « Noël au Musée » 
a rassemblé 140 personnes autour 
d’un atelier de décorations en 
porcelaine et d’un jeu de piste, tandis 
que 78 personnes ont participé aux 
trois visites contées.

Le Musée a pris part à l’événement 
« Toques et porcelaine » en 
organisant des ateliers pour les 
enfants et les familles, et en 
accueillant un dîner de gala. 
Programmé le week-end des 
« Journées européennes du 
patrimoine », l’événement a attiré 
1 689 personnes.

Jeune public
En 2019, la part de fréquentation  
des moins de 18 ans s’élève à 8,48 % 
de la fréquentation totale. Si l’on 
ajoute le public scolaire, cette part 
monte à 14,54 %.

Les actions en direction du jeune 
public se sont poursuivies en 2019 :

• dix anniversaires ont été organisés, 
contre 2 en 2018. Par manque  
de disponibilités du Musée,  
six demandes ont été refusées ; 

• trois sessions de Vacances créatives 
ont permis d’accueillir 134 enfants 
sur 24 dates (contre 115 en 2018) lors 
des vacances scolaires ;

• huit ateliers liés à l’exposition 
« Formes vivantes » ont été organisés 
durant les vacances de la Toussaint, 
avec une moyenne de quatre enfants 
par séance ;

• enfin, trois groupes, pour un total  
de 64 enfants, ont participé à une 
visite atelier. 

Accueil des publics 
spécifiques
Au cours de l’année 2019, grâce  
au partenariat avec l’association 
Valentin Haüy de Limoges, le Musée 
a accueilli 41 personnes en situation 
de handicap visuel, au rythme d’une 
séance de groupe tous les deux mois 
sous forme de visites tactiles, dont 
deux en lien avec l’exposition 
« Formes vivantes ».

• La collaboration avec le Centre 
régional du livre en Limousin  
et le service pénitentiaire d’insertion 
et de probation s’est poursuivie  
avec une visite libre proposée aux 
détenus pour leur permettre de 
découvrir le Musée. 

• En 2019, le Musée a participé  
à la deuxième édition du projet 
d’éducation jeune public des 
quartiers prioritaires, porté par  
la structure « Ronéo & Zinette », 
réunissant le Musée des Beaux-arts 
de Limoges, le FRAC-Artothèque  
du Limousin Nouvelle-Aquitaine,  
la Bibliothèque francophone 
multimédia, la Ligue de 
l’enseignement 87 et deux artistes  
de l’illustration. Neuf classes ont  
été accueillies en visite libre, soit 
185 élèves. Les résultats de leur atelier 
« Wall Plates », présentés dans  
le hall d’accueil du Musée, ont par 
ailleurs rassemblé 218 personnes lors 
de l’inauguration.

UN PEU D’HISTOIRE

FIGURES ROUGES VERSUS FIGURES NOIRES 

C’est au cours du viie siècle av J.-C. que la ville de Corinthe s’impose sur le 
marché de la céramique, grâce à l’invention de la figure noire. Le siècle est 
orientalisant avec, parallèlement à la production athénienne, des ateliers très 
talentueux, dont Corinthe fait partie, qui privilégient les frises décoratives, 
qu’elles soient animales, végétales ou fantastiques. La figure noire apporte une 
réponse aux préoccupations des artistes qui travaillent sur de petits objets 
exigeant une finesse de réalisation. Avec une première cuisson oxydante à 
four ouvert, la couleur claire de l’argile (beige, rouge) est mise en valeur. La 
seconde cuisson est réductrice, c’est-à-dire à four fermé : l’oxygène étant 
limité, le vase devient noir au fur et à mesure que le carbone se dépose. 
Enfin, avec la dernière cuisson, de nouveau oxydante, on ouvre les évents 
(fenêtres sur les côtés du four permettant à l’air de circuler) afin que le vase 
redevienne rouge, les motifs peints en noir demeurant dans le ton d’origine. 
Cette troisième étape, très délicate, requiert une indispensable maîtrise de la 
part du potier qui, plus que le peintre, est responsable de la réussite du vase. 

À partir de 635 av. J. C., en l’améliorant considérablement, la ville d’Athènes 
reprend la première place dans la maîtrise de la technique. Tandis que les 
cuissons permettent d’obtenir une finesse de contraste en accentuant le 
brillant noir des figures, la multiplication des incisions et l’ajout de couleurs 
donnent aux dessins une plus grande expressivité. Déclinant un répertoire de 
décors mythologiques, elle exporte à son tour ses vases dans tout le bassin 
méditerranéen. 

À la fin du vie siècle av J.-C., la figure noire laisse place à la figure rouge, 
apportant encore plus d’expressivité à la peinture. À l’inverse de la version 
précédente, le peintre représente les personnages en clair sur un fond ver-
nissé noir, ce qui simplifie la peinture puisqu’il n’est plus nécessaire d’employer 
des rehauts de couleurs. De plus, les incisions sont remplacées par un dessin 
au trait. L’utilisation d’un pinceau fin, plus souple, permet de représenter 
les visages et la musculature avec davantage de précision. Le réalisme ainsi 
accentué, la beauté de l’œuvre s’illustre aussi bien dans le dessin que dans la 
réalisation du vase, procurant à Athènes une renommée sans égal, jusqu’aux 
Grecs d’Italie du sud et aux Étrusques du nord.

SECRETS D’INITIÉS
 

LES ARTS DU FEU  
QU’EST-CE QUE C’EST ?

Les arts du feu sont les activités qui 
reposent sur la transformation d’une 
matière minérale par la chaleur. 

Sous cette expression sont donc géné-
ralement regroupées les techniques 
utilisant une cuisson au four : les décli-
naisons de la céramique et de la verre-
rie comme celles de l’émaillage et de 
la métallurgie d’art.
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La vie des collections

A —  PROGRAMMATION 
CULTURELLE

SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
• Expositions
•  Prêts aux expositions  
et institutions

MUSÉE NATIONAL  
ADRIEN DUBOUCHÉ

•  Exposition :  
« Formes vivantes »

• Prêt aux expositions

B —  PRÉSERVATION  
DES ŒUVRES

SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
• Restauration
• Conservation préventive
•  Préparation du chantier  
des collections

• Autres opérations

MUSÉE NATIONAL  
ADRIEN DUBOUCHÉ

C —  MOUVEMENTS  
ET INVENTAIRES

SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
•  Comité consultatif de répartition 
des collections

• Récolement
• Administrations centrales
• Régions
• Étranger

MUSÉE NATIONAL  
ADRIEN DUBOUCHÉ

D —  COLLECTIONS 
DOCUMENTAIRES

SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
• Collecte et récolement
• Fonds photos
• Bibliothèque

MUSÉE NATIONAL  
ADRIEN DUBOUCHÉ

•  Documentation  
et bibliothèque

E —  ENRICHISSEMENTS  
ET ACQUISITIONS

SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE

MUSÉE NATIONAL  
ADRIEN DUBOUCHÉ

F —  NUMÉRISATION  
ET GESTION  
DES COLLECTIONS

SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
•  Bases documentaires  
des collections

•  Prises de vue de l’agence 
photographique  
de la Réunion des Musées 
Nationaux — Grand Palais

MUSÉE NATIONAL  
ADRIEN DUBOUCHÉ

•  Prises de vue de l’agence 
photographique  
de la Réunion des Musées 
Nationaux — Grand Palais
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inspiration

La vie des collections

Sèvres est un haut lieu du patrimoine culturel. Pour les artisans de 
la Manufacture, les créateurs, les collectionneurs ou les visiteurs 
du Musée, les collections représentent une source d’inspiration 
inépuisable.

Après 200 ans d’existence, le Musée compte plus de 55 000 objets 
–  dont environ 5 000, du xviiie siècle à nos jours, réalisés à la 
Manufacture. Aujourd’hui, près de 240 000 pièces sont également 
en dépôt, principalement dans les ambassades, les ministères et les 
préfectures. Destinés à l’usage ou au décor, ce sont essentiellement 
des services de table, symbole de l’art de vivre français.

Terres cuites et vernissées, faïences, grès, vitraux, émaux peints 
ou  verrerie complètent ce vaste ensemble, s’enrichissant sans  
cesse, à la faveur des acquisitions et des donations. Ajoutées aux 
18 000 œuvres à l’inventaire du Musée national Adrien Dubouché, 
qui offre la collection de porcelaines de Limoges la plus riche du 
monde, l’ensemble offre un panorama unique de l’histoire des arts 
du feu. 
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A —  PROGRAMMATION 
CULTURELLE

Au-delà des expositions destinées à offrir au public  
une vision renouvelée de la céramique, les Musées accordent  
de très nombreux prêts en France ou à l’étranger et participent  
à l’organisation d’expositions hors les murs. 

Expositions 
• L’exposition « Forces de la Nature » 
(26 septembre 2018 — 1er avril 2019) 
a mis à l’honneur la créativité  
de la Norvège dans les domaines  
de la céramique et de la tapisserie 
contemporaine.

• « La Beauté du Geste » 
(3 octobre 2019 — 31 août 2020),  
dont la thématique est consacrée  
au patrimoine immatériel de Sèvres,  
a été développée au sein de la 
nouvelle galerie des savoir-faire qui 
offre aux visiteurs une introduction 
aux savoir-faire de Sèvres. 

Prêts aux expositions  
et institutions
En 2019, 321 œuvres ont été prêtées, 
pour 43 événements. Outre les pièces 
sélectionnées pour les différentes 
manifestations organisées ou 
commanditées par Sèvres, 
l’établissement a reçu 47 demandes 
de prêts impliquant aussi bien des 
œuvres céramiques que graphiques. 

Pour l’exposition « À Table ! Le repas 
français se raconte », organisée au 
Musée d’archéologie et d’histoire de 
Montréal au cours de l’année 2019,  
les deux Musées de Sèvres et Limoges 
ont consenti au prêt exceptionnel  
de 250 objets, dont 147 œuvres 
provenant de Sèvres. 

Cette participation a mobilisé 
l’ensemble des services de la Direction 
du patrimoine et des collections,  
tant pour la préparation des 
conditions de transport, l’emballage, 
le convoiement, le déballage, 

SÈVRES À VENIR
 

EXPOSITION « À TABLE ! »  
(16 novembre 2020 — 16 mai 2021)

Tirant profit du travail mené par les 
équipes autour des prêts réalisés dans 
le cadre de l’exposition qui a eu lieu à 
Montréal, « À Table ! Le repas, tout un 
art » s’installera à Sèvres - Manufacture 
et Musée en novembre prochain. 

L’exposition retracera l’histoire du 
repas gastronomique des Français, 
de l’Antiquité à nos jours, tout en 
soutenant la diversité des goûts et 
la créativité de la culture française. 
Préparation des mets, consommation, 
arts de la table et de la conversation, 
les thèmes seront illustrés par plus de 
500 œuvres provenant principalement 
du Musée national de céramique de 
Sèvres et du Musée national Adrien 
Dubouché de Limoges. Des prêts de 
différentes institutions et de grandes 
Maisons françaises, comme Christofle 
ou Saint-Louis, complèteront les col-
lections. Destiné à tous les publics, un 
important dispositif sera déployé afin 
d’offrir une expérience immersive glo-
bale aux visiteurs.

Sèvres - Manufacture et Musée

l’installation ou le retour des pièces. 
La collaboration du Musée  
s’est également matérialisée par  
une importante étude menée sur les 
collections conservées en réserve, 
dans le but à la fois d’augmenter la 
connaissance scientifique, d’améliorer 

l’état matériel des pièces, d’enrichir la 
couverture photographique et de ne 
pas dégarnir les vitrines d’exposition. 

Pour la troisième année consécutive 
de prêts au Musée du Louvre Abu 
Dhabi, sept nouvelles œuvres des 
collections de Sèvres - Manufacture  
et Musée rejoignent l’institution qui 
renouvelle ses galeries avec des 
œuvres en porcelaine européenne. 

LA GALERIE  
DES SAVOIR-FAIRE

En octobre 2019 s’est ouverte la 
galerie des savoir-faire, un espace 
d’exposition, d’expérimentation et 
de rencontres soulignant les inte-
ractions entre la Manufacture et le 
Musée de Sèvres. 

L’exposition « La Beauté du Geste » 
met en relation une sélection de 
vingt chefs-d’œuvre des collec-
tions avec les processus créatifs 
et les secrets de fabrication de la 
Manufacture. Le premier volet a 
été consacré aux techniques de 
cuisson et à la magie du feu, à la 
palette unique de 1 000 couleurs, 
à la sculpture en biscuit de porce-
laine, aux assiettes au service du 
pouvoir et aux défis techniques de 
la réalisation des grands vases. En 
2020, une seconde partie abordera 
le dessin et le design, la singularité 
de la peinture sur porcelaine, l’or 
en tant que couleur identitaire de 
la Manufacture, le mobilier et les 
formes extravagantes de Sèvres. 
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EN AVANT-PREMIÈRE !

En tant que conseil et interlocuteur spécialiste de la céra-
mique, pour la sélection et les prêts parmi les collections, 
l’équipe scientifique du service des collections de Sèvres a 
été mobilisée pour d’importantes expositions à venir : 

« Les Flammes », programmée au Musée d’art moderne de 
la ville de Paris à partir de mars 2021, devrait profiter du prêt 
d’une cinquantaine d’œuvres, en plus de la participation de l’éta-
blissement à un colloque sur le thème de la céramique et de la 
politique. Espace de collecte, catalogue, ateliers pédagogiques, 
dispositif hors les murs viendront compléter une scénographie 
originale et la mise en perspective de pièces allant du paléo-
lithique à nos jours. La céramique oblige en effet à reconsidé-
rer les hiérarchies et les catégories usuelles entre les arts : à 
mi-chemin entre solide et malléable, peinture et sculpture, elle 
peut être décorative ou fonctionnelle, relever du collectif ou 
de l’individuel, de l’apparat rituel ou de l’ordinaire, d’une esthé-
tique classique ou disruptive. Proche de la performance dans 
sa confection comme dans son usage, elle véhicule des valeurs 
utilitaires généralement opposées à celles de l’art et repose, par 
bien des aspects, sur l’idée même d’illusion, les premiers pots 
japonais ayant été créés pour imiter les bronzes chinois, par 
exemple, les céladons pour ressembler au jade, etc.

Organisée par le Musée de Shanghai et le Musée national 
des arts asiatiques-Guimet, une exposition consacrée à la 
porcelaine de Chine et aux échanges sino-européens devrait 
ouvrir ses portes à Shanghai à partir de la mi-octobre 2020, 
avec plusieurs centaines de pièces en provenance des quatre 
coins du monde, dont 60 prêtées par Sèvres - Manufacture et 
Musée nationaux. Les Musée du Louvre, Museu Nacional de 
Arte Antiga, Metropolitan Museum of Art, British Museum, 
Victoria and Albert Museum, Rijksmuseum et autres institutions 
d’Europe et de Chine sont également associés à l’événement, 
premier du genre en Chine. L’exposition, qui vise à révéler les 
échanges et interactions économiques et culturelles entre 
l’Orient et l’Occident dans le domaine de la céramique, sera 
par ailleurs équipée de dispositifs multimédias et 3D permettant 
au public de vivre une expérience immersive originale.

Des œuvres seront également prêtées dans le cadre de l’expo-
sition provisoirement intitulée « la Chine au miroir de l’Islam : 
huit siècles d’échanges » organisée au Louvre Abu Dhabi, à 
partir de fin octobre 2021. Explorant les liens entre le monde 
islamique et l’empire du milieu à travers une diversité de thèmes 
et de dispositifs géographique et historique, elle mettra l’accent 
sur les influences mutuelles des deux civilisations, le long de la 
Route de la soie et de celle de la porcelaine, pour le dévelop-
pement du commerce, des échanges, des idées et des formes.
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Musée national  
Adrien Dubouché

Exposition : « Formes 
vivantes »
Présentée du 9 octobre 2019 au 
10 février 2020, « Formes vivantes » 
a mis en lumière la représentation 
du monde du vivant dans l’art de la 
céramique – en tant que matière et 
technique –, de la Renaissance à nos 
jours, au sein d’un parcours rythmé 
par un dialogue entre arts et sciences.

L’objectif était de montrer les liens 
qui unissent l’inspiration organique 
et la matière minérale, à travers 
des décors naturalistes de Bernard 
Palissy, des céramiques biomédicales 
imprimées en 3D ou les formes 
végétales de l’Art nouveau. 

Organisation logistique, gestion  
des prêts extérieurs appartenant  
à des institutions muséales, 
des galeries, des artistes ou des 
collectionneurs privés (200 œuvres 
empruntées) : le service de la régie 
des œuvres a été particulièrement 
mobilisé. De nombreux échanges 
ont par ailleurs eu lieu sur les 
préconisations de transport, de 
présentation ou encore d’assurance.

Prêt aux expositions
Au-delà de « À table ! La gastronomie 
française se met à table » qui a 
mobilisé 67 ensembles, soit plus 
d’une centaine de pièces, les prêts  
aux expositions temporaires ont été 
nombreux, notamment pour les 
institutions suivantes :

• le Musée municipal de la ville  
de Rueil-Malmaison pour « La vallée 
des peintres le long de la Creuse, 
1830-1930 » ;

• le Musée d’Orsay pour « Le modèle 
noir : de Géricault à Matisse » ;

• le Musée du nouveau monde  
de La Rochelle pour « Tabac, drogue 
des Lumières » ;

• le Louvre Abu Dhabi avec la 
prolongation des prêts en cours et 
l’ajout d’une pièce pour l’exposition 
permanente. 

pages suivantes
Vue de l’exposition  
« Formes vivantes ».
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L’EXPOSITION « FORMES VIVANTES » 

FOCUS

La révolution numérique et la remise  
en question progressive des barrières 
disciplinaires au profit d’approches 
croisées facilitent l’émergence de 
projets expérimentaux. En envisageant 
la céramique au regard de champs 
étrangers aux arts décoratifs – la biologie 
et l’histoire des sciences notamment –, 
l’exposition « Formes vivantes » 
interrogeait sur la définition même du 
vivant et la perception que les hommes, 
les scientifiques ou les artistes ont pu  
en avoir au fil du temps.

→ L’intention

Dans l’histoire de la céramique comme dans 
ses manifestations les plus actuelles, l’omnipré-
sence de formes inspirées par le vivant invite à 
se pencher en détail sur les modalités de cette 
rencontre et sur les enjeux techniques, artis-
tiques et politiques qui lui sont propres. S’ap-
puyant sur un corpus d’œuvres occidentales 
allant du xvie siècle à nos jours, il s’agissait de 
mettre en lumière ce qu’il y a de commun entre 
des disciplines aussi éloignées que la biologie 
et l’histoire de la céramique, et de rapprocher 
ces domaines de questions qui les dépassent : 
origines de la vie, liens entre minéral et orga-
nique, explorations de la nature. 

→ Le parcours

Agencée selon une scénographie originale 
ponctuée de dispositifs multimédias, l’exposi-
tion était construite autour de trois séquences 
thématiques. La première partie s’intéressait au 
regard porté sur le vivant, dans une perspec-
tive naturaliste où les techniques céramiques 
se sont employées à capter les formes du vivant 
d’après l’observation. La deuxième séquence 
était consacrée à l’imagination, la céramique 
se prêtant particulièrement bien aux inven-
tions formelles du vivant dans la nature et aux 
proliférations organiques qui en sont issues. 
Enfin, à la croisée des chemins entre obser-
vation et imagination, la troisième thématique 
était dédiée à l’exploration de l’intérieur du 
vivant, pour permettre de le comprendre à 
des échelles encore récemment inaccessibles.

→ Les œuvres

Le parti pris était de mettre des créations en 
céramique en regard d’œuvres d’art graphique, 
de pièces d’orfèvrerie ou d’objets scientifiques 
qui ont pu les inspirer ou avec lesquels s’ins-
taurait un dialogue. Pour compléter plus de 
soixante pièces issues du Musée national 
Adrien Dubouché, du Musée national de céra-
mique de Sèvres et de la Manufacture natio-
nale de Sèvres, l’exposition bénéficiait de 
nombreux prêts accordés par plusieurs insti-
tutions – Musée du Louvre, Musée des arts 
décoratifs de Paris, Musée de l’école de Nancy, 
Musée national de la Renaissance, notam-
ment  – et par des artistes contemporains  : 
Nadège Mouyssinat, Claire Lindner, Jean Girel, 
Johan Creten, etc.

→ Collaborations

« Formes vivantes » est l’aboutissement de 
trois ans de recherches, d’échanges et de 
réflexions menées avec de nombreux parte-
naires. Le soutien de Récréasciences et de la 
Région Nouvelle-Aquitaine a permis d’organi-
ser pour la première fois le «  Village des 
sciences » dans le cadre de la « Fête de la 
science ». L’université de Limoges s’est égale-
ment investie à plusieurs niveaux : la faculté 
des sciences a prêté des spécimens naturels 
ainsi qu’un ouvrage, L’IRCER (Institut de 
recherche sur les céramiques) a participé au 
colloque, ce dernier ayant été, qui plus est, 
organisé avec le service culturel de l’Univer-
sité et la ville de Limoges.
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B —  PRÉSERVATION  
DES ŒUVRES

En 2019, le service de la 
restauration et de la conservation 
préventive a été fortement 
mobilisé par des interventions sur 
plus de 330 objets des collections 
du Musée et de la Manufacture. 

Pour 171 d’entre eux, ces opérations 
font suite à la sollicitation de 
16 demandeurs dans le cadre de 
dépôts ou de prêts pour des 
expositions. Les autres ont porté sur 
l’entretien des collections 
permanentes, dans la perspective 
d’expositions, d’événements au Musée 
ou de campagnes de prises de vues. 

En matière de conservation, les 
équipes se sont investies dans le 
chantier des collections et dans les 
réserves, où près de 50 000 œuvres 
ont maintenant été pointées une 
à une. Le récolement s’est poursuivi : 
il atteint aujourd’hui 71 % pour les 
collections du Musée et 70 % pour 
celles de la Manufacture. Il progresse 
également à la bibliothèque grâce 
à l’aide précieuse des Amis du Musée 
national de céramique de Sèvres.

Restauration
En 2019, des interventions de 
restauration ont concerné des pièces 
particulièrement remarquables 
comme Claustra Lace de C. Biecher 
ou Le bar aux Autruches de F-X. 
Lalanne déposé au Palais de l’Élysée. 

Parmi les plus notables, confiées 
à des conservateurs-restaurateurs 
indépendants, la restauration du 
tableau Fleurs et fruits sur plaque 
de porcelaine de Moïse Jaccober, 
et celle du Grand vase étrusque 
à rouleaux, représentant l’arrivée 
à Paris des œuvres rapportées d’Italie 
par Napoléon, dit Vase Béranger : 
réalisée en étroite collaboration  
avec l’atelier de restauration, 
l’intervention a non seulement 
permis de restaurer les qualités 
esthétiques de la pièce mais aussi 
d’en comprendre les particularités 
technologiques.

SECRETS D’INITIÉS 
UNE RESTAURATION DE A À Z...

Réalisée à l’automne 2019, la restaura-
tion du vase Béranger, « l’un des plus 
beaux qui soit sorti des ateliers de la 
Manufacture » selon Alexandre Bron-
gniart, a sollicité l’intervention d’un 
restaurateur indépendant – Monsieur 
Olivier Lagarde – et celle de l’atelier 
dédié.

Ce grand vase monté de près de 1,20 m 
de haut, produit entre 1810 et 1813, com-
prend des éléments en porcelaine dure 
ainsi que des parties métalliques dont 
un mécanisme qui assure la rotation de 
la pièce. Le démontage a permis un 
examen attentif et une intervention sur 
chacune des parties : les pièces métal-
liques et la porcelaine ont été net-
toyées, comme le système spécifique 
inclus dans le pied ; les fixations et le 
montage, permettant de retrouver le 
positionnement originel, entièrement 
revus. Cette restauration a par ailleurs 
mis à jour différentes signatures 
d’artisans.

Conservation préventive
Au volet de la conservation 
préventive, le service a supervisé 
le chantier de décontamination des 
œuvres conservées au sous-sol  
du bâtiment 18 : 276 objets de petits  
et moyens formats, 37 grands objets 
ou pondéreux1, ainsi que 587 caisses 
ont ainsi été traités. 

À l’échelle globale des collections  
du Musée et de la Manufacture,  
une étude préparatoire au chantier  
des collections a pu être menée :  
elle a permis de caractériser et de 
dénombrer les objets conservés  
dans les quatre bâtiments : plus de 
37 000 pour les collections du Musée, 
plus de 12 000 pour celles de la 
Manufacture. 

Préparation du chantier  
des collections
Les activités préparatoires au 
chantier des collections de la  
réserve extérieure (Sèvres xixe et  
xxe siècles, partie des collections 
contemporaines) ont également  
été engagés, de même que le 
post-récolement de cette réserve :  
ce pointage à l’objet permet de  
définir avec précision le périmètre  
de l’intervention et le contenu des 
prestations à réaliser en préalable  
à la relocalisation de la collection, 
démarche qui n’a toutefois pas pu 
être menée à terme en raison 
d’imprévus.

L’objectif est de permettre 
d’organiser la répartition et le 
déménagement des collections  
dans de nouvelles réserves en 
identifiant finement les 
regroupements sur l’ensemble des 
collections. Les travaux menés ont 
consisté en un pointage des objets  
et en la description des conditions 
matérielles de conservation afin 
d’évaluer leur encombrement et les 

Sèvres - Manufacture et Musée

1. On appelle ainsi les matières ayant un poids  
et une densités élevés.

Vase Béranger, 1810-1813, collection 
du Musée national de la céramique.
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rassemblements à entreprendre :  
ils ont concerné les réserves  
du Musée (soit 35 000 objets et 
caisses) ainsi que la réserve 
extérieure ; sur celle-ci, ils n’ont pu 
s’effectuer que sur 1 550 objets  
(sur les 4 055 conservés). 

Même suspendus ponctuellement,  
du fait du report des travaux du 
bâtiment 23 et de l’identification 
d’émissions de rayons gamma de 
certaines pièces, ces travaux ont 
permis d’améliorer notablement  
les conditions de conservation  
de certaines réserves et de prévoir 
notamment des campagnes de 
dépoussiérage sur une partie des 
collections de terres cuites, datées 
principalement du xixe siècle.

Musée national 
Adrien Dubouché

Le Musée national Adrien 
Dubouché compte des œuvres 
représentatives des grandes étapes 
de l’histoire de la céramique,  
de l’Antiquité à nos jours, dont 
5 000 sont aujourd’hui exposées.

En matière de restauration, le Musée 
national Adrien Dubouché a mobilisé 
ses efforts sur la collection de 
céramiques, les verres, le fonds d’arts 
graphiques ainsi que le fonds ancien 
de la bibliothèque. 

• Pour la céramique, la restauration 
des œuvres récemment identifiées 
comme appartenant au fonds ancien 
de l’École nationale d’art décoratif de 
Limoges (datées en majeure partie de 
la fin du xixe et du début du xxe 
siècle) était une priorité : l’objectif est 
de les mettre à disposition du public 
et d’envisager la préparation d’une 
exposition sur le sujet. Plusieurs 
œuvres ont également été nettoyées 
dans le cadre de l’exposition « Formes 
Vivantes ». 

• La collection de verres, qui mérite 
une attention particulière en raison 
de la présence de plusieurs dizaines 
de pièces à restaurer, a été nettoyée 
dans son intégralité au cours d’un 
chantier qui a permis de vérifier l’état 
de chaque objet et de saisir les 
constats d’état dans la base de 
données. 

• Au sein des collections graphiques, 
un fusain d’Adrien Dubouché ainsi 
qu’un album photographique de la 
Manufacture Pouyat, identifiés 
comme particulièrement fragiles, ont 
été restaurés. Pour le fonds ancien de 
la bibliothèque, un lot de 58 ouvrages 
a pu être restauré, la perspective 
étant de poursuivre chaque année 
l’entretien de ce fonds représentant 
une partie importante du patrimoine 
du Musée. 

• Enfin, des bilans sanitaires touchant 
aussi bien le remontage de 
céramiques monumentales que la 
conservation des arts graphiques au 
sein de la bibliothèque ou l’anoxie2 
des œuvres en bois ont pu être 
établis, ce qui permet de prévoir plus 
aisément la politique de restauration 
à moyen terme. 

EN COULISSES
 

LA MISE EN ŒUVRE  
DU CHANTIER  

DES COLLECTIONS

Le projet de rénovation du musée 
de Sèvres suppose le mouvement 
préalable de l’ensemble des œuvres. 
Plus qu’un simple déménagement, ce 
« chantier des collections » correspond 
à un travail scientifique et concret sur 
les objets. Il a notamment pour but 
d’améliorer leur état et leurs condi-
tions de conservation. Au-delà du 
musée, c’est l’organisation de la globa-
lité des réserves sur le site de Sèvres, 
actuellement dispersées dans quatre 
bâtiments différents, qui est repensée. 

Le chantier des collections porte 
ainsi à la fois sur les objets inscrits à 
l’inventaire du Musée et à celui de 
la Manufacture, soit plus de 50 000 
pièces dont une majorité de céra-
miques mais également des plâtres, 
des verres, des émaux, des archives, 
des arts graphiques, des ouvrages de 
bibliothèque ainsi que des tableaux. 

Il comprend le nouvel aménagement 
ou le réaménagement de salles de 
réserves, le déplacement ou l’ins-
tallation de mobiliers spécifiques 
et la définition des interventions de 
conservation-restauration néces-
saires au mouvement de certains 
objets. Poursuivie en 2019, la phase 
préparatoire a mobilisé l’ensemble 
des services concernés. En raison de 
son importance et de sa complexité, 
la mise en œuvre opérationnelle du 
chantier s’effectuera à partir de 2021, 
dans un cadre pluri-annuel. 2. L’anoxie est un traitement insecticide  

des œuvres en bois par privation d’oxygène.

Autres opérations 
• Un groupe de pilotage opérationnel 
de la programmation des réserves 
a été créé en 2018 : son rôle est  
de programmer la réorganisation  
des quatre étages de réserves du 
bâtiment 18 en coordination avec 
l’organisation du bâtiment 24.  
Une nouvelle programmation de 
réserve fait l’objet d’un autre groupe 
de pilotage créé en 2019 : elle vise à 
prévoir la construction d’un bâtiment 
permettant de conserver les rondes 
de moules de la Manufacture ainsi 
que les collections du Musée. 

• Dans le cadre du redéploiement  
des collections du bâtiment 18, une 
vaste opération de dénombrement 
des collections et de calcul de la 
volumétrie des œuvres a été menée. 
Les résultats ont permis de 
dénombrer 15 134 œuvres en trois 
dimensions conservées.  
Depuis 2019, ce sont 148 d’entre elles 
qui bénéficient de conditionnements 
pérennes spécifiques. 659 objets 
étudiés dans le cadre des retours de 
dépôts ont également été emballés, 
en préparation des comités 
consultatifs de répartition des 
collections à venir. 

• Les pièces en blanc conservées  
dans les collections de la 
Manufacture ont fait l’objet  
d’un traitement systématique : 
dépoussiérage, prise aux inventaires, 
campagne photographique, 
rangement. Cet ensemble de plus  
de 600 pièces de cabaret, de service 
de table, de toilette, de bureau  
et de vases constitue un précieux 
répertoire des formes de la 
Manufacture. Les informations 
relevées alimenteront les bases 
documentaires.

pages suivantes
Pendule, manufacture  
Michel et Valin, porcelaine dure,  
première moitié du xixe siècle,  
acquisition 2018, restaurée en 2019.
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C —  MOUVEMENTS  
ET INVENTAIRES

Le Comité consultatif de 
répartition des collections se 
réunit au sein de l’établissement 
pour traiter du statut des œuvres 
de la Manufacture qui rentrent  
de dépôt ou qui sont présentes 
dans les collections sans avoir été 
relevées aux inventaires. 

Comité consultatif de 
répartition des collections 
Plus de 900 pièces de service de table 
ont été traitées au cours du Comité  
du 10 octobre 2019 : il s’agissait des 
retours de dépôts de différentes 
institutions centrales – ministère de 
l’Éducation nationale, Présidence  
de la République, Secrétariat général 
du gouvernement – et du poste 
diplomatique de Brasilia. Ainsi,  
ce sont 514 œuvres qui ont rejoint  
la Manufacture. 

L’excellent état de conservation des 
objets va permettre d’enrichir la 
collection de trois nouveaux services 
de table complets aux décors 
différents : il sera possible de dresser 
des tables de 20 couverts minimum, 
allant de l’assiette plate à l’assiette à 
salade en passant par l’assiette à lunch. 

Parmi les pièces exceptionnelles se 
trouvent notamment une trentaine 
d’assiettes du Service des illustres 
français, des assiettes aux décors 
rares avec un marli vert décoré d’une 
frise peinte de roses et fleurs 
violettes, une assiette du Service  
aux oiseaux de 1881, année de dépôt 
du premier service de la Manufacture  
au Palais de l’Élysée ou encore  
une assiette avec le décor autographe 
d’Étienne Hajdu.

Dans le cadre du Comité 
consultatif de répartition 
des collections,  
les objets peuvent être  
soit transférés dans  
les collections du Musée  
(sous réserve de la 
validation du représentant 
du Service des Musées 
de France qui a autorité sur 
ce transfert), soit maintenus 
dans les collections  
de la Manufacture. 

S’ils sont en excellent  
état, certains objets,  
déjà présents en cinq 
exemplaires dans les 
collections, peuvent être 
proposés au service 
commercial. Les œuvres  
en mauvais état sont,  
quant à elles, destinées 
au dédorage ou à la casse.

Avant d’être mises en 
œuvre, les décisions de 
vente ou de destruction 
sont soumises à la 
Commission scientifique 
nationale des collections 
qui confirme, à cette 
occasion, la sortie du 
domaine public de l’État.

Récolement 
En 2019, le récolement a représenté 
un ensemble de 1 926 œuvres. 

Au total, 2 858 œuvres ont été 
inscrites sur les inventaires de la 
Manufacture en 2019, lors des 
récolements de dépôts en régions  
ou à l’étranger, grâce aux livraisons 
du Département de la création et de 
la production ou suite au traitement 
des collections conservées dans  
les réserves des collections de  
la Manufacture.

Au 31 décembre 2019, 262 361 œuvres 
issues des collections de la 
Manufacture ont été documentées 
comme faisant l’objet de dépôts. 
Parmi elles, 173 597 sont récolées, 
ce vaste ensemble faisant l’objet  
d’un perpétuel enrichissement grâce 
au dépouillement des archives  
de l’établissement. 

LE RÉCOLEMENT,  
QU’EST-CE QUE C’EST ? 

Le récolement consiste à contrôler 
que des œuvres présentes dans les 
inventaires et localisées dans un lieu y 
sont toujours. Cette opération consiste 
également à contrôler l’état sanitaire 
de l’œuvre, à relever ses dimensions 
et marques, le cas échéant, et à réa-
liser des prises de vues de l’objet 
sous toutes ses faces. Le récolement 
des dépôts du Musée est organisé 
conjointement avec celui des dépôts 
de la Manufacture.

Sèvres - Manufacture et Musée



03 — INSPIRATION 67

EN COULISSES

LE RÉCOLEMENT  
DE LA CÉRAMIQUE 
ARCHITECTURALE 

Adossé au projet de recherche 
mené par une post-doctorante 
du Labex-CAP, le récolement de 
la réserve de céramique architec-
turale a occasionné un chantier 
important du fait du caractère 
pondéreux de certains objets, 
panneaux de carreaux, éléments 
d’architecture, de la multiplicité 
des séries de carreaux de revête-
ment ou de pavement. 

Outre les résultats du récolement, 
permettant une augmentation 
notable de la connaissance des 
collections, ce chantier a permis de 
réaménager la réserve et d’amélio-
rer les conditions de conservation 
et d’accès aux pièces.

Le récolement de l’année  2019 
s’élève à 2 700 pièces dont 2 054 
éléments de céramique architec-
turale, avec 9 104 images réalisées. 
Les résultats de l’année cumulés 
à ceux des années précédentes 
portent à 70 % les items récolés 
sur l’ensemble des collections du 
Musée.

Administrations centrales 
Le récolement à l’Assemblée 
nationale, qui s’est déroulé sur 
plusieurs mois, a permis de 
redécouvrir et de documenter  
des œuvres exceptionnelles.

• Entre le 2 août 1848 et le 5 mars 
1996, l’Assemblée nationale a reçu 
5 508 œuvres en dépôt de la 
Manufacture. Parmi les premiers 
envois figurent un vase de 
l’Alhambra, un vase de la Renaissance 
Chenavard ou encore le service à 
dessert Peyre lobé à marli bleu, frise 
52 et gros bouquet de fleurs au centre, 
avec ses sucriers, compotiers, 
glacières et étagères. Ce service, 
régulièrement réassorti, a été par la 
suite complété par le service de table 
Pimprenelle de même décor. Il est 
toujours utilisé pour les dîners 
officiels. 

• En 1900, la Manufacture de Sèvres 
a réalisé le décor de la buvette des 
parlementaires : quatre panneaux 
de 2,85 m sur 1,20 m, composés de 
carreaux de grès cérame modelés en 
relief sur le thème des quatre saisons 
d’après Constant Roux (L’Automne et  
l’Hiver) et Alfred Boucher 
(Le Printemps et L’Été), deux 
panneaux plus petits évoquant l’eau 
et le feu d’après Constant Roux et 
quatre panneaux composés de 

carreaux à couverte cristallisée. 
L’architecte de la Chambre avait pu 
constater le savoir-faire de la 
Manufacture à l’occasion de 
l’Exposition universelle de 1900. 

• De nombreux vases ont orné les 
salons et les jardins de l’Assemblée 
et de sa Présidence. Certains, comme 
la paire de vases Campanien de 
Luynes à décor de noce antique 
d’après Alexandre Evariste 
Fragonard, sont en dépôt depuis 
1848 : dévoilés à l’Exposition des 
Manufactures nationales de 1829, ces 
vases ont, dans un premier temps, été 
abrités au Musée du Louvre, avant 
d’être restitués à Sèvres et choisis par 
l’architecte de l’Assemblée nationale. 
Un vase de jardin à fond céladon et 
décor Le Cidre d’après Alfred 
Thompson Gobert, ainsi qu’un vase 
Dalou 1 portant des enfants et 
guirlandes sculptés, sont sur place 
depuis 1891. 

• Entre le 21 juillet 1848 et le 
19 décembre 1996, 4 386 œuvres ont 
été envoyées à titre de dépôt au 
ministère de l’Intérieur, l’essentiel  
de ces objets étant destinés à 
l’ornementation des salons et au 
service du Ministre : le récolement 
des différents lieux relevant de la 
tutelle de ce ministère a débuté à la 
fin de l’année 2019 et trouvera son 
achèvement en 2020.

Verrière des moules.
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Régions 
Au cours de l’année 2019, 
315 œuvres de la Manufacture ont 
été récolées dans cinq lieux de la 
région Normandie. 

• En 1884, le Musée de Dieppe a reçu 
un ensemble de vases de la seconde 
moitié du xixe siècle, comprenant des 
décors gravés ou des décors de pâte 
sur pâte. En 1901, la Manufacture  
y a déposé un bel échantillonnage de 
sculptures et de vases Art nouveau 
aux formes naturalistes : parmi elles, 
un petit encrier modelé en forme de 
coquillage a été redécouvert à 
l’occasion du récolement.

• Les Musées de Rouen ont également 
été dotés de dépôts conséquents  
et représentatifs de la production :  
on comptabilise 131 œuvres au total, 
envoyées en 1851, 1879, 1884, 1901  
et 1934. Le dépôt le plus ancien  
n’est autre que l’impressionnant  
vase arabe de l’Alhambra, entré  
au magasin de Sèvres en 1849, 
actuellement exposé au Musée des 
Beaux-Arts. De 1934, on note la jolie 
paire de vases Tribout 2, du nom de 
l’auteur de la forme, Georges Tribout, 
décorés par Auguste Berlin d’après 
des dessins de Madame Terrien, deux 
vases triangulaires aux motifs 
géométriques, caractéristiques du 
mouvement Art Déco, qui reflètent 
bien la modernité de l’époque. 

Étranger
• Les missions dans les Ambassades 
de France à Addis Abeba (Éthiopie),  
à Lusaka (Zambie), comportant 
également les œuvres déposées  
au Malawi, et à Londres (Grande-
Bretagne), ont permis de récoler 
5 764 objets. Cette politique de 
récolement s’inscrit dans une volonté 
d’achever en premier lieu les postes 
classés « code 1 », dont le nombre  
de dépôts impose aux agents de se 
rendre sur place. 

Dans le cadre des collaborations 
instaurées avec les autres déposants 
du ministère de la Culture, ces 
missions ont également donné lieu 
au récolement des 79 dépôts du 
Centre national des arts plastiques.

• Le traitement des collections  
de la Manufacture, et notamment  
les retours de dépôts, s’est poursuivi 
au cours de l’année 2019, avec  
pour objectif la régularisation du 
statut des objets. 

À ce titre, 1 295 œuvres ont fait  
l’objet d’un relevé de marques et  
de dimensions, d’un constat d’état  

et d’une prise de vue : ce processus 
s’inscrit dans le cadre de la 
programmation régulière des 
Comités consultatifs de répartition 
des collections.

Musée national 
Adrien Dubouché

Quatre campagnes de récolement 
ont eu lieu en 2019 : elles ont 
permis de traiter 361 œuvres, dont 
40 dépôts. Les opérations se sont 
portées sur des pièces conservées 
in situ ou déposées au Musée des 
Beaux-Arts de Limoges.

• La première campagne 
(168 exemplaires récolés) s’est 
déroulée sur l’ensemble de l’année 
car elle a touché des œuvres 
concernées par des opérations liées 
à la vie des collections : préparation 
de campagnes photographiques, 
restaurations, étude scientifique, 
demandes documentaires, prêts  
à des expositions temporaires, 
établissement de constats d’état, 
réaménagements de vitrines, etc. 
Ces campagnes ponctuelles ont 
souvent été accompagnées de 
dépoussiérage ou de nettoyage, la 
plupart des œuvres étant en bon état.

• La deuxième campagne a concerné 
les céramiques relevant des arts 
de l’Islam (118 œuvres récolées sur 
un corpus total d’environ 
500 numéros). Le traitement s’est 
appuyé sur un relevé des objets dans 
les inventaires anciens et récents. 
Cette approche avait pour but de 
compléter le travail mené lors de la 
première campagne de récolement 
conduit de façon topographique. 

La phase physique a atteint les 
objectifs fixés, notamment en termes 
d’étude scientifique et d’amélioration 
de la qualité des informations 
documentaires : des relevés 
épigraphiques assortis de traductions 
ont notamment permis de compléter 
la documentation sur les œuvres 
et d’affiner leur datation. La base de 
données MicroMusée a ainsi été 
enrichie avec de nouvelles 
photographies, des données 
bibliographiques, de l’épigraphie et 
des descriptions analytiques. 

• La troisième campagne a concerné 
les textiles du Musée (54 numéros  
sur les inventaires anciens), un 
corpus jamais étudié et qui n’avait pas 
été pris en compte lors du chantier 
des collections mené au Musée entre 

2006 et 2012. Les textiles de la 
collection avaient été récolés une 
première fois entre 1999 et 2000 au 
Musée des Beaux-Arts de Limoges. 
Cette nouvelle campagne s’est donc 
appuyée sur le bilan antérieur, avec 
l’objectif prioritaire de retrouver  
les objets « non vus » en 2000 
(21 numéros) : neuf d’entre eux ont 
bien été retrouvés (un gilet d’homme 
brodé, des kakemonos japonais  
et un élément de chasuble).  
Tous les objets vus en 1999-2000 ont 
été retrouvés mais un certain nombre 
d’objets manquants le demeurent 
(13 « non vus »). 

L’opération a également permis  
de passer en revue des travaux  
de broderies réalisés par des élèves  
de l’École nationale d’art décoratif  
de Limoges, identifiés grâce à des 
étiquettes. Sans doute le fonds est-il 
issu de l’École nationale d’art 
décoratif conservé au Musée national 
Adrien Dubouché qui a été scindé  
en deux par la suite, peut-être à 
l’occasion des campagnes de dépôts 
en faveur du Musée des Beaux-Arts 
de Limoges dans les années 1950.

• La dernière campagne de 
récolement a concerné les 24 œuvres 
en bois. Trois avaient déjà été 
identifiées dans les inventaires et 
récolées en 2015-2016. Les 21 autres 
étaient sans provenance et sans 
numéro d’inventaire. La consultation 
des archives départementales de la 
Haute-Vienne a permis d’identifier 
15 de ces œuvres, autrefois sans 
provenance, comme ayant fait partie 
d’un dépôt de la ville de Limoges 
en 1929. Ces objets n’étant 
probablement plus identifiés ni 
connus de la Ville, il a été décidé de 
leur attribuer un numéro provisoire 
et, en attendant la régularisation de 
leur statut administratif, de procéder 
à un récolement afin de permettre 
leur gestion au sein de la base de 
données, de conserver la mémoire de 
leur état et des recherches.
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D —  COLLECTIONS 
DOCUMENTAIRES 

L’héritage vivant des savoir-faire  
et des gestes mais aussi un 
patrimoine de dessins, de moules 
et de modèles participent  
à la création comme à sa 
transmission aux générations 
actuelles et futures. 

Pour le service des collections 
documentaires, l’année 2019 a été 
marquée par la poursuite du  
chantier des collections en lien avec 
le pilotage du projet Roux-Spitz, 
devant accueillir le futur Centre de 
ressources consacré aux arts du feu. 

Le traitement des archives 
administratives et historiques s’est 
par ailleurs poursuivi. 

Les collections comprennent un imposant fonds  
de ressources documentaires – archives, arts graphiques, 
photographies, peintures, modèles en plâtre et en métal, 
documentation, ouvrages et périodiques de la bibliothèque – 
dont Sèvres - Manufacture et Musée nationaux, au titre  
des ses missions, assure l’inventaire, l’enrichissement,  
la conservation et la valorisation. 

Collecte et récolement
• La mission de collecte d’arts 
graphiques en lien avec les artistes 
contemporains a concerné les projets 
de décors créés par Emmanuel Boos 
pendant sa résidence d’artiste. 

• Avec le dépoussiérage et le 
reconditionnement de près de 
3 570 dessins, le récolement des arts 
graphiques a permis de préciser 
l’inventaire des séries consacrées au 
paysage et aux portraits.

Fonds photos
• 110 ensembles du fonds 
photographique de la Manufacture 
et du Musée ont été dépoussiérés 
et reconditionnés.

• L’étude du fonds photographique a 
continué pour la deuxième année 
consécutive, grâce à la Bourse 
Immersion du Labex Création Arts 
Patrimoine attribuée à Pauline 
Michaud. En 10 mois, un total de 
4 575 items a été ajouté à l’inventaire 
détaillé, soit environ 17,6 % du fonds. 

• Une campagne de restauration 
de 46 négatifs sur verre a par ailleurs 
été conduite afin de stabiliser leur 
dégradation : certains des modèles 
de la Manufacture qu’ils représentent 
sont uniquement connus via ces 
photographies.

• Enfin, deux campagnes de 
numérisation ont été menées : 
la première a concerné 968 planches 
d’albums représentant les biscuits 
de  Sèvres ; la seconde, 163 items 

représentatifs du fonds. Ainsi, il a été 
produit 1 131 images en haute 
définition, disponibles pour valoriser 
le fonds sur les réseaux sociaux ou 
illustrer des publications.

Bibliothèque
Acquisitions et traitements
• 174 nouveaux ouvrages ont été 
acquis pour la bibliothèque, le service 
maintenant ainsi ses missions 
d’enrichissement centrées sur les arts 
du feu, grâce aux échanges et aux 
prêts aux expositions. 

• Pour le chantier du fonds 
patrimonial de la bibliothèque, 
363 ouvrages ont été dépoussiérés, 
récolés et ainsi redécouverts. 

• Un chantier de désherbage1 a 
également été initié au sein des  
fonds de la bibliothèque et un 
premier tri mené parmi les 
exemplaires multiples : dix mètres 
linéaires de documents sont ainsi 
prêts à être traités pour permettre un 
gain d’espace, l’accroissement des 
collections, de mieux appréhender  
la prochaine installation de la 
bibliothèque au sein du bâtiment 
Roux-Spitz et d’optimiser la gestion 
et la conservation des documents.

1. Le désherbage consiste à retirer des  
rayonnages les documents qui ne peuvent  
plus être proposés au public. Ils peuvent être 
retirés définitivement ou momentanément,  
être réparés ou redirigés dans des bibliothèques 
ou des sections plus appropriées.

Sèvres - Manufacture et Musée

Atelier décoration Roger Sivault.
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RESTAURATION  
ET AMÉNAGEMENT  
DU BÂTIMENT 
ROUX-SPITZ

Le site de la Manufacture et du 
Musée de Sèvres fut classé au 
titre des monuments historiques 
en 1942. Implanté sur un domaine 
de quatre hectares, situé en limite 
basse du parc de Saint-Cloud et 
en bord de Seine, il comporte au 
total 24 bâtiments, dont des édi-
fices remarquables du patrimoine 
industriel, ainsi que des espaces 
verts. Le tout est structuré et des-
servi, comme autant de rues, par 
un réseau de voies orthogonales.

Le bâtiment n°24 fait partie d’un 
ensemble construit en 1932 par 
Michel Roux-Spitz, en collabora-
tion avec Raymond Subes pour 
les ferronneries et Louis Barillet 
pour les vitraux. L’opération de 
réhabilitation et d’aménagement 
a pour objectif de relocaliser dans 
un seul bâtiment l’ensemble des 
collections documentaires et 
l’essentiel des réserves des col-
lections ainsi que le service de 
conservation préventive et de 
restauration, dans des condi-
tions sanitaires conformes aux 
exigences en vigueur. 

L’objectif a été également de per-
mettre la structuration du centre 
de ressources sur les arts du feu 
autour de réserves pour partie 
visitables, d’une salle d’étude et 
de consultation, de lieux de travail 
pour l’équipe du Département 
du patrimoine et des collections 
ainsi que d’un atelier de restau-
ration à hauteur des besoins des 
collections. 

Parallèlement à cette opération, la 
restauration du clos et couvert du 
bâtiment a été opérée, et sa mise 
en valeur réalisée, afin de trai-
ter l’accessibilité aux personnes 
à mobilité réduite, la création 
d’unaccès pour les œuvres, et 
les sujétions liées à la sécurité 
incendie.

Grâce à la précieuse collaboration  
de stagiaires, les chantiers suivants 
ont pu être avancés : 

•  enrichissement de la documentation 
disponible en salle de consultation, 

•  aide au récolement du fonds  
de photographies, 

•  reprise du récolement des peintures 
et inventaire des projets de décors  
de la seconde moitié du xxe siècle, 

•  récolement de près de 1 100 modèles 
en plâtre (formes de vases et pièces 
de formes et d’ornements).

Demandes de recherche  
et fréquentation
Afin d’accueillir le public externe  
et interne dans les meilleures 
conditions, le service a traité près  
de 340 demandes de recherches.  
Par ailleurs, la fréquentation  
de la salle de lecture a augmenté  
de 6 % avec 631 séances de travail. 

Ce sont ainsi 460 lecteurs qui ont  
été accueillis : chercheurs français  
ou étrangers, externes ou internes, 
historiens, conservateurs, étudiants, 

experts, marchands et antiquaires, 
professionnels et amateurs, tout 
comme les artistes en résidence  
à Sèvres : Emmanuel Boos, Nicolas 
Buffe, Zoë Paul, Laurence Aegerter.

Musée national 
Adrien Dubouché

Documentation  
et bibliothèque 
Les missions fondamentales 
d’acquisitions et d’inscriptions à 
l’inventaire de revues et d’ouvrages 
scientifiques se sont poursuivies ;  
de même, après identification et 
datation, les opérations entamées 
en 2018 à la bibliothèque du 
conditionnement de l’ensemble  
des photographies historiques  
des bâtiments du Musée.

ci-dessus et page ci-contre 
Collection du fonds photographique 
documentaire de Sèvres.
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E —  ENRICHISSEMENTS  
ET ACQUISITIONS

Deux œuvres contemporaines  
de la plus haute importance ont été 
acquises : Le festin du loup, de Valérie 
Delarue, 2017-2019, présenté au 
public dans le cadre de « La nuit des 
Musées », et Barbodoigts (algues) de 
Lamarche-Ovize, 2018. Par ailleurs, 
un service à thé ou café de la 
Manufacture Dagoty, de 1810, a pu 
rejoindre la section des productions 
parisiennes concurrentes de Sèvres.

Deux acquisitions particulièrement 
significatives ont également été 
préparées : un important plateau  
de table à décor de carte de France, 
Nicolas Fouquet ou Pierre II Chapelle, 
Rouen 1726-1730, et le Plateau du 
déjeuner L’Art de la porcelaine, 
représentant la scène historique  
de la visite du roi Louis XVIII au 
magasin de vente de la Manufacture 
de Sèvres le 25 juin 1816, peint par 
Jean-Charles Develly.  
Le financement de l’acquisition  
de cette œuvre a été rendu possible 
grâce à une participation 
exceptionnelle de l’État qui a 
mobilisé le fonds du patrimoine 
permettant de compléter 
significativement la subvention  
de la commission d’acquisitions,  
ainsi que par une campagne de 
recherche de mécénat pour laquelle 
le département des Hauts-de-Seine  
et la Société des amis du Musée 
national de céramique on consenti  
de décisives et généreuses 
participations.

→ Cf. la liste des œuvres acquises  
dans la partie ‘annexes’.

Grâce à une politique d’acquisition dynamique constante, les collections 
se sont considérablement enrichies, notamment dans le domaine des 
productions parisiennes et de Sèvres du xixe siècle. Quant à l’année 2019, elle 
a été riche en acquisitions majeures de pièces de céramique contemporaine, 
suivant en cela la politique engagée par l’établissement depuis trois ans. 

Sèvres - Manufacture et Musée

FOCUS 
UNE DES ŒUVRES ACQUISES :  

LE DÉJEUNER DE L’ART DE LA PORCELAINE 

Réalisé par Jean-Charles Develly (1783-1862), l’un des peintres 
majeurs de Sèvres, avec Pierre Huard et François Antoine 
Boullemier l’aîné pour les ornements et les dorures, ce plateau 
est la seule pièce d’un service à thé ou café, aujourd’hui dis-
paru, intitulé Déjeuner de l’art de la Porcelaine.

Chaque pièce représentait une étape de la fabrication de 
la porcelaine, de l’extraction du kaolin des carrières de Saint-
Yrieix à la vente des pièces dans le magasin de la Manufac-
ture. Quant au plateau, il témoigne de la première venue de 
Louis XVIII à la Manufacture, en juin 1816, quelques mois 
après son accession au trône. Louis XVIII suit ainsi ses pré-
décesseurs, Louis XV, Louis XVI et Napoléon, qui venaient 
régulièrement choisir des œuvres, admirer le savoir-faire de 
Sèvres, en particulier la perfection de la pâte et des émaux. 
Pour Brongniart, qui avait activement soutenu, Napoléon, 
cette visite est de la plus haute importance afin d’assurer la 
pérennité de la Manufacture. 

Au centre, on aperçoit Marie-Victoire Jacquotot (1772-1855), 
l’un des artisans majeurs de Sèvres où elle travaille de 1800 
à 1846 en tant que « peintre de figures », reconnaissance 
exceptionnelle pour l’époque qui cantonnait les femmes aux 
représentations de fleurs. En 1816, elle sera nommée « peintre 
sur porcelaine du Roi » et se spécialisera dans la copie de 
tableaux des grands Maîtres de la Renaissance.

Après avoir été présenté dans la Galerie d’Apollon du Louvre 
puis livré à Louis XVIII, le service est offert à la duchesse 
d’Angoulême, fille de Marie Antoinette et de Louis XVI. 
Depuis, le plateau, qui a appartenu au grand collectionneur 
américain Richard Baron Cohen, a été présenté dans de 
nombreux musées, notamment au New York Metropolitan 
Museum of Art.

Jessica Lajard 
The Seven Smokers.
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En 2019, deux belles opportunités de 
compléter le fonds historique de 
porcelaine de Limoges ont été saisies.

• Avec le soutien de l’Association 
Adrien Dubouché, le Musée a pu 
acquérir une corbeille ajourée 
attribuée à la Manufacture Baignol. 
D’une dimension inhabituelle pour 
l’époque, l’œuvre comprend une 
marque incisée dans la pâte, un B en 
lettre cursive, qui s’apparente à un 
signe employé par cette Manufacture 
dont le fondateur est considéré 
comme l’un des pères fondateurs  
de la porcelaine de Limoges. L’entrée 
 de cette œuvre dans les collections  
du Musée permet d’enrichir la 
connaissance des premières 
décennies du xixe siècle, période 
fondamentale pour la porcelaine  
de Limoges. 

• Deux ans après l’acquisition d’un 
vase de René Crevel en vente 
publique, le Musée a pu compléter 
son fonds d’arts graphiques avec des 
œuvres du même artiste : deux 
gouaches sur papier brun qui 
constituent des dessins préparatoires 
aux vases monumentaux en 
porcelaine de Limoges réalisés par  
la Manufacture La Porcelaine 

FOCUS 
UNE DES ŒUVRES ACQUISES :  

THE SEVEN SMOKERS

L’acquisition fait partie d’une série de 
sept vases en porcelaine dessinés par 
Jessica Lajard et tournés par un artisan 
de Jingdezhen. En lieu et place d’un col 
ouvert, l’extrémité supérieure des vases 
se termine par la représentation d’une 
bouche humaine tenant de grandes 
cigarettes entre ses lèvres charnues. 

Réalisé au bleu de cobalt, le décor de 
grand feu s’inscrit dans la tradition des 
bleus et blancs chinois caractéristiques 
des dynasties Yuan (1271-1368) et Ming 
(1368-1644). Cette filiation technique se 
confirme avec le sujet du décor consti-
tué de volutes de fumée stylisées com-
parables à la manière chinoise de 
représenter les nuages ou les flammes 
s’échappant des naseaux des dragons, 
par exemple. Pour que cette identité 
chinoise du décor soit naturelle, Jessica 
Lajard a fait appel à la maîtrise d’une 
décoratrice locale, rompue à la copie 
des modèles anciens, façon de s’appro-
prier une caractéristique essentielle de 
l’art asiatique.

La représentation de bouches qui 
fument illustre le goût de l’artiste pour 
les images Pop. Au-delà de la photogé-
nie de la cigarette, l’iconographie du 
tabac se charge d’un sens plus profond. 
En bonne observatrice des rituels liés 
à la production de la porcelaine 
chinoise, Jessica Lajard a remarqué son 
rôle lorsqu’elle est consommée compul-
sivement pendant les discussions entre 
modeleurs et décorateurs ou lors des 
transactions entre vendeurs et ache-
teurs. Si le tabac est outil de sociabilité, 
prétexte à un moment de repos et de 
plaisir fugace ou associé à un geste 
cathartique en cas de stress, Jessica 
Lajard, avec des objets qui racontent 
les conditions de leur propre création, 
l’associe spécifiquement aux acteurs de 
la production de porcelaine chinoise.

Musée national Adrien Dubouché

limousine pour le hall du pavillon  
de la viie région économique  
(le Limousin) lors de l’Exposition  
des arts décoratifs et industriels 
modernes de 1925. La première 
gouache correspond au modèle du 
vase acquis par le Musée national 
Adrien Dubouché en 1998, la seconde 
à un vase qui n’est pas localisé. 

Tout à la fois architecte, décorateur et 
peintre, René Crevel fut un artiste à la 
production féconde. Le caractère 
monumental de ces dessins, leur lien 
avec l’histoire de la porcelaine de 
Limoges et leur excellent état de 
conservation permettent d’envisager 
leur présentation temporaire au sein 
même du parcours des collections 
permanentes.

Le Musée a également complété ses 
collections avec une des œuvres de 
Jessica Lajard, The Seven Smokers 2, 
dont l’acquisition avait été votée 
en 2018 mais dont l’entrée effective 
dans les collections n’a eu lieu 
qu’en 2019. The Seven Smokers est  
une série composée de sept vases  
en porcelaine dont le décor de grand 
feu, réalisé au bleu de cobalt,  
s’inscrit dans la tradition des bleus  
et blancs chinois. 

Jessica Lajard 
The Seven Smokers.
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EN COULISSES

MIGRATION  
DE LA BASE FLORA

Sèvres s’est porté volontaire pour 
faire partie des premières institu-
tions à entrer dans le projet Flora 
Musée, qui porte aujourd’hui 
le nom de Collectissime et vise 
notamment, en interne, à réunir 
les différentes bases de données. 

Tout comme le Mobilier national 
et la Malmaison, le Département 
du patrimoine et des collections 
a donc participé aux ateliers de 
paramétrage du socle commun 
commencés au cours de l’année 
2018. L’ important nettoyage 
entrepris sur les bases de don-
nées Cindoc et MicroMusée a été 
très fructueux, même si les tests 
ont été interrompus dans l’attente 
d’une amélioration de l’outil. En 
parallèle, les formations et les 
tests pour le tronc commun ont 
été effectués et se poursuivront 
en 2020. 

L’ensemble des données à migrer 
regroupe 234 249 fiches réparties 
sur dix bases. 

F —  NUMÉRISATION ET GESTION 
DES COLLECTIONS

Bases documentaires  
des collections
Les bases Cindoc, qui permettent  
le suivi des collections de la 
Manufacture et de ses dépôts, se sont 
enrichies au cours de l’année 2019. 

Ainsi, 1 383 fiches ont été créées, 
recensant les dépôts, 1 295 fiches ont 
enrichi la documentation des retours 
et 4 507 fiches ont abondé la base 
consacrée à l’inventaire de la 
Manufacture. Parallèlement, la base 
recensant les sorties consignées dans 
les registres de la Manufacture a été 
enrichie de 1 092 fiches.

Dans le cadre du traitement des 
archives liées au récolement, 
3 046 documents (correspondances, 
arrêtés, commandes, notamment)  
et deux registres de 741 folios ont par 
ailleurs été numérisés, renommés  
et classés dans les ressources 
informatiques idoines. 

Grâce à une politique d’acquisition dynamique constante,  
les collections se sont considérablement enrichies, notamment  
dans le domaine des productions parisiennes et de Sèvres  
du xixe siècle. Quant à l’année 2019, elle a été riche en acquisitions 
majeures de pièces de céramique contemporaine, suivant en cela  
la politique engagée par l’établissement depuis trois ans. 

Prises de vue de l’agence 
photographique de  
la Réunion des Musées 
Nationaux — Grand Palais
En 2019, 540 photos ont été réalisées 
en 21 jours, soit une moyenne d’un 
peu moins de 26 photos par jour.  
Ces prises de vue ont concerné à 75 % 
des œuvres prêtées pour des 
expositions et, à 25 %, seulement, 
l’augmentation de la couverture des 
collections exposées ou en réserve.

Afin de poursuivre un travail  
entamé avec la Réunion des Musées 
nationaux pour la Nymphe à la 
coquille, et suite à la rencontre avec 
des restauratrices britanniques 
travaillant sur le rôle des scans 3D 
dans l’évolution méthodologique  
de la restauration des céramiques, 
une nouvelle campagne de scans  
a été lancée pour des biscuits réalisés 
à la Manufacture au xviiie siècle. 

Ces œuvres, parmi les plus 
emblématiques, sont le fruit de 
collaborations avec de grands 
peintres et sculpteurs comme 
François Boucher (Le Jeune 
suppliant, Blondeau d’après Boucher, 
conçu en 1752) et Etienne Maurice 
Falconet (L’Amour menaçant, 
Falconet, 1758). 

Sèvres - Manufacture et Musée
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À l’occasion de recherches menées 
sur le fonds ancien lié à l’École 
nationale d’art décoratif de Limoges, 
une trentaine d’œuvres conservées  
au Musée et n’étant pas inscrites  
à l’inventaire ont reçu un numéro 
provisoire et une fiche informatisée. 
Étant désormais formellement 
identifiées et bénéficiant d’un 
historique relativement complet, 
elles pourront faire l’objet d’une 
inscription définitive à l’inventaire.

Dans le cadre de la mise en place 
d’une nouvelle base de données  
de gestion des collections dans 
l’ensemble des Musées nationaux,  
le service des collections a préparé  
les données en vue de leur migration 
en 2020. De nombreuses opérations 
visant à nettoyer les thesaurus et les 
champs indexés, ainsi qu’à éliminer 
les informations doublonnées, ont  
été menées en 2019 et se poursuivront 
en 2020.

Le Musée des Beaux-Arts de Limoges, 
dont le fonds ancien est en grande 
partie constitué de dépôts du Musée 
national Adrien Dubouché, a fait 
saisir les informations relatives à ces 
dépôts, informations qui ont pu être 
intégrées à leur tour dans la base 

Musée national Adrien Dubouché

MicroMusée du Musée national 
Adrien Dubouché. Cette opération 
représente un progrès important, 
d’autant qu’après la migration vers le 
nouvel outil Flora, il sera plus difficile 
d’échanger des fiches d’œuvres 
informatiques.

Prises de vue de l’agence 
photographique de  
la Réunion des Musées 
Nationaux — Grand Palais
En 2019, le Musée national Adrien 
Dubouché a bénéficié de trois 
campagnes photographiques, soit 
neuf jours complets de prises de vues 
qui ont permis de réaliser 
176 photographies : œuvres 
individuelles, détails d’œuvres, 
ensembles ou espaces 
muséographiques.

Bol sein bleu or sur trépied biscuit.
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recherche

Préparer l’avenir

Parce qu’il a toujours été un lieu de création et de collaborations 
artistiques, Sèvres - Manufacture et Musée exerce de nombreuses 
activités de recherche. 

Dès le début du xixe siècle, alors que l’objectif est de produire plus 
vite une céramique moins coûteuse et plus solide, tout en mainte-
nant son niveau d’excellence, les innovations techniques se multi-
plient. À la faveur de travaux pour adapter les décors à la porcelaine 
dure sont inventés de nouveaux tons et certains procédés modernes : 
impression de décors à partir de plaques d’acier pour les ornements 
simples, coulage pour les grandes plaques avec une pâte rendue 
liquide grâce à un procédé chimique, par exemple. Cette veille tech-
nologique, et l’innovation opérée au fil des siècles, témoignent de 
l’attachement de l’établissement à rester en phase avec son temps 
et à développer son potentiel, ses talents. 
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A —  LA RECHERCHE  
À LA MANUFACTURE  
DE SÈVRES

Portée par le laboratoire,  
la recherche fait aussi partie  
des missions des ateliers ;  
c’est donc dans un partage 
d’expertises que toutes les mises  
au point et nouveautés sont 
expérimentées en vraie grandeur 
puis validées collégialement. 

Temps forts 
2019 a montré une activité  
du laboratoire très organisée,  
en lien étroit avec les ateliers  
de production, qui touche  
autant la recherche fondamentale, 
l’expérientielle, les résolutions  
de problèmes ou la production 
courante. 

L’équipe a organisé six séances 
de formation de quatre heures pour 
les apprentis au BMA (Brevet des 
Métiers d’Art) et les stagiaires 
post-recrutement au concours 2019 ; 
à cette occasion, les sujets des pâtes, 
couleurs, cuissons, hygiène et 
sécurité, enrichis par des travaux 
pratiques au laboratoire, ont été 
abordés. Cette formation 
s’accompagne aujourd’hui d’un 
support pédagogique. 

Par ailleurs, elle a mis en place de 
nombreuses actions d’optimisation 
de l’espace au sein de l’atelier et 
constitué progressivement des fiches 
de suivi des projets de recherche et 

Avec la mise au point de couleurs inédites, la Manufacture a orienté  
ses recherches récentes sur l’enrichissement de son nuancier d’émaux. 
Elle poursuit également l’objectif d’explorer de nouveaux registres 
graphiques ou de nouvelles techniques d’impression pour ses décors. 
Enfin, elle encourage et soutient les utilisations innovantes  
de la porcelaine dans les domaines des objets décoratifs, du mobilier,  
de la lumière ou de l’architecture, en particulier. 

développement. L’année a également 
coïncidé avec l’accompagnement de 
Christelle Chauffeton et Anna Saint 
Pierre dans le cadre de leur thèse, 
ainsi que Lucas Batory et Renaud 
Duverne sur le projet de valorisation 
des collections du laboratoire 
soutenu par la fondation Bettencourt 
Schueller.

Le laboratoire a réalisé le frittage d’un 
fondant au plomb afin de mesurer 
l’exposition aux émanations. 
Supprimé depuis 2012 dans l’attente 
de données suffisantes, ce procédé 
pourra ainsi être relancé ou permettre 
d’évaluer la mise en conformité 
nécessaire des hottes d’aspiration. 
Les résultats sont attendus 
début 2020. Enfin, on peut noter la 
mise en route de la CNC (outil de 
fraisage numérique) qui permet de 
graver de la pâte crue.

Activités principales

Pâtes
Un suivi particulier des barbotines de 
petit coulage, essentiellement pour la 
pâte dure nouvelle (PN), a été mis en 
place après le constat de problèmes 
de défloculation1 et des difficultés de 
prise d’épaisseur, en particulier pour 
les grosses pièces. Des essais sont 
encore en cours avec, entre autre,  
la réintroduction du quebracho2. 
Parallèlement, la prise en main  

des appareils de mesure de viscosité 
de la barbotine a été organisée.
La production de la pâte tendre,  
pour laquelle une nouvelle cendre 
d’os est en cours de recherche,  
a été particulièrement suivie en 
collaboration avec le moulin.  
Des tests de variation des temps  
de broyage sont en cours.

À la demande des tourneurs, des 
barbotines de collage pour optimiser 
les assemblages à cru ont été mises  
au point et testées. Ces recherches, 
avec un broyage réduit, ont 
également apporté des réponses  
à l’atelier du garnissage3 pour le 
collage des anses et des becs des 
pièces de cabaret.

Terrage
Suite à la déformation de nombreuses 
pièces après cuisson, collées au 
terrage4, des essais ont été menés en 
collaboration avec les ateliers du 

1. Défloculation : action qui consiste à ajouter  
un produit appelé défloculant (qui sépare les 
particules d’argile entre elles) dans la barbotine 
pour la rendre plus fluide sans ajouter d’eau.

2. Quebracho : produit issu d’un arbre qui agit 
comme défloculant dans les pâtes liquides.

3. Atelier de garnissage découpage : atelier  
où l’on garnit les pièces avec des ajouts comme  
les anses, les becs, les fretels etc... et où l’on est 
aussi amené parfois à les découper selon,  
par exemple, la technique du réticulé (utilisée 
pour les vases de matali crasset par exemple).
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tournage, de l’émaillage et des fours. 
2 � 30 kilos ont été produits au 
moulin pour la pâte dure et la pâte 
tendre. En partie résolu, ce problème 
technique amènera d’autres 
recherches en 2020.

Assemblage par cuisson5

Avec l’émaillage, des essais 
d’amalgames de rebouchage et 
collage par cuisson sur biscuit de pâte 
tendre ont commencé à donner des 
résultats, démarche qui devrait 
permettre de bons assemblages par 
cuisson. 

Production
Au total, 202 kilos de produits ont  
été réalisés et 26 nouvelles couvertes 
colorées semi-mates de pâte dure 
nouvelle en un kilo ont été mises en 
production. 

Dans le détail :
•  cinq kilos de peinture sans plomb 

pour le projet Jim Dine ;
•  campagne de pâtes colorées de pâte 

tendre dans la masse en vue de 
l’exposition en 2020 ;

•  émail de pâte tendre n°27 ter : 
34 kilos de fritte6 ont été broyés  
à nouveau et sont prêts à l’emploi ;

•  couverte pâte tendre n°1 produite  
en 44 kilos pour la dernière fois  
au laboratoire. Avec les précautions 
nécessaires d’hygiène et de sécurité, 
cette action sera de nouveau  
dévolue à l’atelier du moulin, avec 
son accord, car la production au 
laboratoire n’est pas optimale et ne 
donne pas satisfaction en atelier.

Collection technique
Suite à l’organisation des archives du 
laboratoire en 2017 puis des appareils 
scientifiques en 2018, l’année 2019 
a été consacrée à l’organisation des 
collections « matériaux » rassemblées 
par le laboratoire depuis sa création : 
elles se composent de matières 
premières et transformées ainsi que 
de pièces de forme à toutes les étapes 
de leur fabrication.

Ainsi l’équipe a-t-elle réuni 
l’ensemble des pièces afin d’en 
effectuer le tri et de ne conserver que 
cinq exemplaires par année de 
production. Une partie significative 
des tessons7 a été inventoriée et 
reconditionnée, les matières brutes 
étant en cours d’identification et de 
rangement. En parallèle, des 
recherches historiques sont menées 
afin d’identifier, de comprendre et de 
documenter les objets ainsi que leur 
contexte de fabrication ou de collecte. 

Le chantier est mené grâce au soutien 
de la Fondation Bettencourt 
Schueller.

Projets contemporains  
et de recherche 
• Sara De Campos : le projet de Sara 
de Campos était de créer des formes 
(bols, verres, coupes, carafes, 
notamment) autour du thème de 
la « Table méditerranéenne ». Toutes 
les pièces ont été réalisées en pâte 
nouvelle (PN) et ont reçu de l’émail 
incolore ou des émaux colorés : 
le laboratoire a travaillé sur une 
gamme choisie par la designer parmi 
les couleurs semi-mates 
nouvellement produites à la 
Manufacture. Par la suite, l’atelier 
d’émaillage a réalisé les premiers 
essais de pose. 

• JR : 15 essais de noir pour technique 
de l’offset. Les photos en noir et blanc 
ont nécessité de trouver un noir 
profond, un peu brillant, qui 
conserve ses qualités à 950 °C et 
résiste aux dégradations extérieures.

EN COULISSES 
LA FRESQUE JR 

Réalisée conjointement par le studio JR 
et la Manufacture de Sèvres, l’œuvre 
est une adaptation sur un support en 
céramique d’une fresque de 36 mètres 
sur 4 composée de 800 photographies 
d’habitants de Clichy et Montfermeil, 
prises en 2016 par l’artiste. 

Elle est destinée à orner la gare Clichy- 
Montfermeil, située sur la ligne T4 et 
sur la nouvelle ligne 16, projet de la 
Société du Grand Paris. 

À l’instar de l’application des décors sur 
les plaques de grès cérame effectuée 
par des techniciens d’art expérimentés 
de l’atelier d’Impression d’Art (offset), 
l’œuvre, unique, sera réalisée entière-
ment à la main, sans automatisation, et 
mobilisera plusieurs ateliers durant 
quatre ans, à commencer par le labora-
toire pour la mise au point de pigments 
sur mesure. Quant à la coordination 
artistique et technique, elle sera effec-
tuée par la Direction de la création et 
de la production.

SECRETS D’INITIÉS
 

LE MOULIN,  
QU’EST-CE QUE C’EST ?

C’est ainsi que l’on appelle l’atelier 
de préparation des pâtes, également 
responsable de l’approvisionnement et 
du stockage des matières. Au sein du 
moulin, équipé d’une meule, feldspath 
et quartz sont mélangés à une argile 
blanche et friable : le kaolin. Utilisés 
en proportions variables, ils servent à 
la confection des quatre pâtes à por-
celaine de Sèvres : la pâte tendre (PT), 
seule pâte tendre phosphatique en 
France (qui contient très peu de kaolin 
et 50 % de cendre d’os), mise au point 
dans les années 1980, variante de celle 
qui fit le succès de la Manufacture à ses 
débuts ; la pâte dure (PD) qui date du 
xviiie siècle et contient 75 % de kaolin ; 
la pâte nouvelle (PN) expérimentée 
vers 1882 (avec 45 % de kaolin) ; et la 
pâte blanche ou pâte d’Antoine d’Albis 
(PAA) du nom du chef de service de la 
Manufacture de Sèvres qui l’a mise au 
point vers 1965, similaire à la pâte dure. 

À  partir de ces matières mêlées et 
broyées avec de l’eau, on obtient la 
barbotine, c’est-à-dire de la porcelaine 
liquide, qui sera dirigée par des tuyaux 
souterrains vers l’atelier de grands cou-
lage, notamment, ou envoyée dans les 
cuves de l’atelier de petit coulage. Pour 
certains métiers de la porcelaine qui 
exigent une matière plus consistante 
et malléable, dite « plastique », la bar-
botine peut être pressée dans un filtre-
presse, afin d’en extraire l’eau, jusqu’à 
obtenir des galettes qui seront ensuite 
malaxées et homogénéisées par une 
machine appelée «  marcheuse  » (la 
pâte était autrefois foulée aux pieds). 
Les colombins de pâte qui en résultent 
sont ensuite stockés en cave puis 
livrés aux ateliers de tournage et de 
calibrage, fabriquant principalement 
des assiettes, ou à l’atelier de mou-
lage-reparage pour la réalisation des 
biscuits.

4. Terrage : on dépose entre deux parties  
d’une pièce qui doivent cuire ensemble mais  
ne doivent pas coller entre elles. Il est composé 
d’une matière très réfractaire (c’est-à-dire qui 
résiste à très haute température), l’alumine,  
d’eau et de gomme adragante.

5. Assemblage par cuisson : c’est une technique 
qui permet de coller entre elles deux parties  
d’une pièce. Dans ce cas, on ne les isole pas  
avec du terrage mais on profite de la cuisson qui 

approche le point de fusion de la matière et les 
colle l’une avec l’autre. Entre les deux parties,  
on ajoute souvent de l’émail en guise de « colle ».

6. Une fritte est un verre obtenu par différents 
matériaux fondus puis broyés avant d’être 
introduits sous forme de poudre dans certaines 
couvertes, par exemple.

7. Les tessons sont des débris et morceaux  
cassés.
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• Jim Dine : 28 essais de nouvelles 
teintes dans la palette sans plomb et 
cinq couleurs proposées : vert, jaune, 
rouge, orange, violet. Disposer de 
couleurs vives était le seul souhait 
de l’artiste. Compte tenu de la surface 
et des quantités nécessaires, les 
couleurs de petit feu n’étaient pas 
compatibles. Il a donc été nécessaire 
de produire des couleurs résistantes 
au temps, aux frottements et à une 
température de 950 °C.

• Julio Le Parc : 30 essais ont été 
menés pour aboutir aux couleurs 
les plus approchantes du nuancier 
de l’artiste.

• Sooja Kim : neuf essais de jus 
d’oxyde et cinq essais de température 
de cuisson ont été menés, sans 
aboutir néanmoins à des résultats 
concluants. Les recherches avaient 
pour but de teinter le grès en surface, 
par cuisson, pour donner 
l’impression qu’il était encore 
humide.

• « Transmission croisée » : le projet 
qui réunit Kunihiko Moriguchi  
et Sèvres, intitulé Palette de 
blanc, explore le sujet de la matière 
en relief sur le Bleu de Sèvres, 
le touché, ainsi que la répétition 
des décors dégradés : selon une 
association de fondant, de blanc 
relief et de blanc mat, on utilise 
la technique d’impression sur papier 
de soie, et la pose sur le Bleu de 
Sèvres cuit. 

Recherche fondamentale
Ouverte en 2018 et soutenue  
par la Fondation Bettencourt 
Schueller, la thèse de Christelle 
Chauffeton consacrée  
aux spinelles8, ces cristaux 
omniprésents dans les couvertes  
de Sèvres, s’est poursuivie en 2019. 

Objectif 
L’objectif initial de la thèse est  
de proposer une caractérisation 
physico-chimique de la collection  
des pigments de la Manufacture, en 
se concentrant sur ceux de structure 
spinelle qui représentent 50 %  
de la collection. À travers la 
compréhension de la collection,  
il s’agit également de mieux connaître 
leur formation et leurs propriétés,  
et de s’en inspirer pour innover et 
proposer de nouvelles couleurs.

État d’avancement
Afin d’aller plus avant dans  
la compréhension des pigments,  
les recherches se sont concentrées 
sur un pigment spinelle8 
emblématique : le Bleu Thénard 
CoAl2O4. Depuis sa création au début 
du xixe siècle jusqu’à son utilisation  
à Sèvres aujourd’hui, les écrits  
et les échantillons trouvés permettent 
d’en étudier l’histoire. 

La même méthode de synthèse a été 
employée et a permis de mettre en 
évidence le mécanisme de formation 
du spinelle ainsi que son devenir 
dans la peinture de petit feu.  
À partir des échantillons et de la 
compréhension du système, plusieurs 
nouvelles couleurs ont été 
synthétisées, mises en glaçures9  
et pourront, à terme, rejoindre la 
palette de Sèvres.

Perspectives
Du temps de faisceau est demandé 
auprès des synchrotrons10 ESRF  
et Soleil afin d’aller plus loin dans  
la compréhension des mécanismes  
de formation du Bleu Thénard et 
principalement sur son état une fois 
inséré dans la peinture sur 
porcelaine. 

Parallèlement est investiguée  
la synthèse de nouveaux types  
de pigments : la résolution de leur 
structure cristallographique11,  
la caractérisation de leur couleur  
et de leur stabilité en glaçures de 
porcelaine, afin de proposer toute 
une gamme de couleurs pour Sèvres, 
en apportant de nouvelles 
connaissances en chimie du solide12.

SECRETS D’INITIÉS

QUE REPRÉSENTE  
LA FORMULE CoAL2O4 ?

Cette formule correspond au pre-
mier bleu de cobalt fabriqué par 
le chimiste français Louis Jacques 
Thénard  : le bleu de cobalt est 
un pigment minéral constitué 
d’aluminate de cobalt (Co pour 
cobalt, Al2O4 pour l’aluminate). 
S’il existe plusieurs teintes pos-
sibles de bleu, selon les éléments 
adjoints au cobalt (qui, seul, n’est 
pas naturellement bleu), celle-ci 
a été obtenue en lui associant 
deux molécules d’aluminium (Al2) 
et quatre d’oxygène (O4).

C’est à la fin du xviiie siècle, alors 
qu’il n’existait pour la peinture 
aucun bleu comparable à l’ou-
tremer naturel obtenu à partir 
du lapis-lazuli, extrêmement coû-
teux, que le ministre de l’Intérieur, 
Chaptal, lui-même chimiste, confia 
à son confrère Thénard la mission 
de trouver un remplaçant synthé-
tique. Le scientifique, qui savait 
que les bleus de la Manufacture 
de Sèvres contenaient du cobalt, 
décida de chauffer des sels de 
cobalt mélangés à de l’alumine 
pour finalement obtenir ce pig-
ment bleu plus vif, presque immé-
diatement commercialisé en tant 
que colorant de la porcelaine. 

Fils de paysan né le 4 mai 1777 
à La Louptière, près de Nogent-
sur-Seine, mort le 21 juin 1857 
à Paris, Thénard occupa la chaire 
de chimie du Collège de France, 
devint membre de l’Académie 
des sciences en 1810 et enseigna 
à l’École polytechnique et à la 
Sorbonne. Tout au long de sa car-
rière, il collabora à d’importants 
travaux et découvertes scienti-
fiques (le bore, l’eau oxygénée).8. Spinelles : ce sont des familles d’oxydes  

qui donnent de très belles couleurs et entrent 
dans la composition des palettes de Sèvres.

9. « Mises en glaçures » signifie émailler ;  
la glaçure correspondant à un émail plutôt  
à basse température, le terme est davantage  
utilisé en faïence.

10. Synchrotrons : ce sont de grands instruments 
électromagnétiques destinés à l’accélération  
à haute énergie de particules élémentaires  
(qui ne peuvent « à priori » pas être décomposées 
en particules plus petites).

11. Structure cristallographique : il s’agit de  
la structure d’un cristal à l’échelle de l’atome.

12. Chimie du solide : c’est l’étude de la synthèse, 
de la structure et des propriétés de la phase solide 
des matériaux et particulièrement les solides 
comme les minéraux, les cristaux, la céramique, 
les métaux, etc.

pages précédentes
Sara de Campos,  
Table Méditerranéenne, 2019.



04 — Recherche 85

B —  LA RECHERCHE  
AU MUSÉE DE SÈVRES

Temps forts
Dans le cadre du colloque sur  
le bleu et le blanc organisé en 
novembre par l’Association pour 
l’étude de la céramique, le Musée  
de Sèvres a réservé un après-midi  
de visite des collections et étude  
in situ d’une trentaine d’objets  
pour ceux participants, dont nombre  
de spécialistes reconnus.

Les services ont été sollicités  
pour répondre aux interrogations 
transmises par le Centre de 
recherche et de restauration des 
Musées de France (C2RMF) 
concernant le Secrétaire du roi 
actuellement conservé à Versailles, 
célèbre chef-d’œuvre de l’ébénisterie 
parisienne du xviiie siècle réalisé  
par Jean-François Oeben et Jean-
Henri Riesener puis livré à Louis XV 
en 1769. La restauration en cours  
a été l’occasion de plusieurs échanges 
portant sur l’origine des deux  
plaques en biscuit de porcelaine qui 
ornent ses côtés depuis l’époque 
révolutionnaire. 

Concernant le projet de recherche 
international LIA Enamel France-
Chine consacré aux « imitations » 
de porcelaines en verre réalisées fin 
du xviie, courant du xviiie siècle, 
pour étudier la question des échanges 
technologiques entre l’Europe et 
l’Asie, Philippe Colomban, Directeur 
de recherche émérite du CNRS, a été 
accueilli pour réaliser des analyses 
sur plusieurs pièces des collections : 
verres dits de Perrot, porcelaines 
tendres (Paris, Saint-Cloud, Rouen). 

Deux sujets de mémoire de Master 1 
à l’EDL (École du Louvre) ont été 
proposés, avec l’accueil et le suivi des 
étudiants : « La place des collections 
d’archéologie nationale au sein du 
Musée de Sèvres » (Axelle Chabroux, 
soutenance en juin 2019) et « Les 
collections étrusques du Musée de 
Sèvres » (Nicolas Perru, soutenance 
prévue en juin 2020).

Projets de recherche

Labex Création,  
Art et Patrimoine 
Le projet « Sèvres, une collection 
photographique » s’est poursuivi  
pour la seconde année consécutive 
avec Pauline Michaud, boursière  
en immersion à raison de 90 % ETP 
(équivalent temps plein).

Deux post-doctorantes ont par 
ailleurs été accueillies :

• Lucie Lachenal, pour la 
participation de la Manufacture  
aux expositions des produits  
de l’industrie et à celles des 
Manufactures royales entre 1798 
et 1850 ;

• Céline Ventura-Teixera avec  
« Pour une histoire connectée des arts 
et des objets, la production des 
carreaux de faïence en Europe, dans 
le bassin méditerranéen et au-delà 
des mers : la collection de céramique 
architecturale du Musée national  
de céramique de Sèvres ».

Labex  
« Les passés dans le présent »
Dans le cadre du Labex « Les passés 
dans le présent » a été sélectionné 
« Antiquity in a cup of tea (ACuTe) » 
alias « Sèvres et l’Antique » : tout juste 
confirmé, ce projet de recherche, 
initié par Sèvres et une équipe de 
recherche du CNRS et de l’université 
Paris 10, concerne à la fois les 
collections du Musée et les archives. 

L’objectif est d’étudier les pièces 
antiques (et notamment la collection 
acquise auprès de Denon en 1786, 
alors qu’il travaillait à l’ambassade  
de Naples) mais également la 
réception de ce thème par les artistes 
de la Manufacture, du xviiie siècle 
à nos jours. Plusieurs projets  
y sont associés – voyages d’études, 
publications, couverture 
photographique, exposition, 
médiation culturelle, formations –  
et verront le jour au cours des trois 
années à venir.

Medieval Kâshi Project
Initié par Delphine Miroudot dans  
le cadre de ses missions au 
département des arts de l’Islam  
du Musée du Louvre et accueilli 
à Sèvres où il a mobilisé l’ensemble 
du service des collections, ce projet 
de recherche doit aboutir à la 
création d’une publication et d’une 
base de données, en collaboration 
avec l’INHA (Institut national 
d’histoire de l’art), sur le portail 
Agorha (plate-forme libre de gestion 
de contenus web).

Il concerne des carreaux de 
revêtement iraniens à décor de lustre 
métallique des xiiie et xive siècles 
dont les inscriptions, outre des vers 
poétiques et de rares citations 
coraniques, présentent parfois des 
mentions susceptibles de mettre en 
lumière le contexte de 
production (date, lieu de production, 
signature, nom d’atelier, etc.).

Les objets les plus révélateurs, en 
forme d’étoiles et de croix, sont 
destinés à être imbriqués et à couvrir 
la partie inférieure des murs internes 
de monuments funéraires ou 
religieux, sur une hauteur de 1,20 m 
environ.

Dans leur quasi-totalité, et même 
en Iran, ces carreaux ont presque tous 
disparu dès la fin du xixe siècle pour 
être dispersés en Europe ou aux 
États-Unis, le Musée national de 
céramique de Sèvres en conservant 
lui-même 219 pièces complètes ou 
fragmentaires. C’est donc un vaste 
puzzle qu’il convient de reconstituer.

Si l’ambition est de contextualiser 
ce patrimoine, bien présent dans les 
collections publiques françaises, et 
de lui restituer une certaine cohésion 
malgré sa dispersion, c’est aussi 
l’occasion de fédérer un réseau de 
collaborations, à l’échelle nationale 
et internationale, autour d’un sujet 
qui touche à l’une des productions les 
plus prestigieuses de la céramique 
architecturale. 
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Laurence Tillard
Entre histoire, patrimoine 
immatériel et céramique

Après un début de carrière au musée des 
Beaux-Arts de Lyon où elle créeet dirige 
le service des publics de 1990 à 2001, 
avant d’être chargée de la collection des 
objets d’art, c’est le souhait de participer 
à la valorisation des liens entre l’histoire, 
la matière et le patrimoine immatériel 
des savoir-faire auprès des publics qui 
guide Laurence Tillard au Musée natio-
nal de céramique de Sèvres en 2007. Son 
arrivée est donc antérieure à la création 
de l’établissement public et au rappro-
chement avec la Manufacture, encore à 
l’état de projet. Souhait exaucé en 2019 ? 
Au moins en partie. 

Toujours très investie, la conservatrice 
en chef s’est particulièrement mobilisée 
autour de la nouvelle galerie des savoir-
faire, laquelle souligne précisément les 
liens entre le Musée et la Manufacture. 
Force de proposition dans la program-
mation, elle est commissaire principale 
de l’exposition « La Beauté du Geste », 
qui fait partie de ses plus belles expé-
riences, reconnaît-elle. Elle participe 
même à la première rencontre ouverte 
au public, avec la complicité de l’artiste 
Kristin McKirdy. 

Si ses missions la conduisent à entre-
prendre des travaux de recherche soli-
taires, un échange collectif s’engage 
systématiquement lorsqu’il est question 
de produire des projets liés à la connais-
sance des collections, tous dirigés vers 
les publics : projets de recherche pluri-
disciplinaires ou projets d’expositions, 
ils nécessitent, par nature, écoute, par-
tage et coordination. 

LES LABEX

Initié par l’État en 2010, le pro-
gramme «  Investissements 
d’avenir » vise à renforcer la pro-
ductivité, l’innovation et l’emploi 
par l’investissement dans cinq 
secteurs prioritaires, dont la 
recherche. L’Agence nationale de 
la recherche (ANR) a ainsi financé 
l’appel à projets Labex, qui a pour 
objectif de faire émerger des pro-
jets capables d’augmenter l’excel-
lence scientifique française et sa 
visibilité internationale.

Le Labex «  Création, arts et 
patrimoines » (CAP) est une col-
laboration entre 17  laboratoires 
universitaires et huit établisse-
ments patrimoniaux et muséaux : 
l’EHESS, l’EPHE, le CNAM, l’ENC, 
l’ENSCI, l’ESCP Europe, l’EN-
SAPLV, l’NHA, l’INP, l’IRCAM, le 
LCPI ParisTech, l’université Paris 1 
Panthéon-Sorbonne, BnF, Musée 
du Louvre, Centre Pompidou, 
Musée du quai Branly, Musée des 
arts décoratifs, Musée des arts et 
métiers, Sèvres - Cité de la céra-
mique, la Cité de l’architecture 
et du patrimoine. L’une de ses 
ambitions est de favoriser une 
collaboration innovante entre des 
entités de recherche de l’ensei-
gnement supérieur et de grandes 
institutions, en décloisonnant les 
différentes approches de l’art, 
de la création et du patrimoine, 
et, par-delà, des compétences et 
professions.

Le Labex «  Les passés dans le 
Présent », quant à lui, explore le 
rapport de nos contemporains 
ou des sociétés qui nous ont 
précédé au passé, en mobilisant 
la richesse et la pluralité des 
sciences humaines et sociales. 
L’Université Paris Nanterre est 
l’établissement coordinateur de 
ce Labex, qui regroupe nombre 
de partenaires et d’institutions. 
Les recherches associées portent 
sur les représentations du passé 
et sur les médiations de l’histoire. 
L’objectif est de croiser les disci-
plines, de proposer de nouvelles 
méthodes et de nouveaux dispo-
sitifs en associant chercheurs et 
professionnels du patrimoine.

En tant que Cheffe du service des collec-
tions depuis 2013, son rôle consiste à 
coordonner et à encadrer les missions 
d’étude, de gestion et de valorisation 
autour des collections du Musée. Sa 
fonction l’amène également à travailler 
sur les céramiques du Moyen Âge et de 
la Renaissance, dont elle a la charge ; 
autant dire, pour ceux qui connaissent 
la richesse du Musée à cet égard, des 
pièces extraordinaires.

L’œuvre que Laurence préfère, Le vase à 
trois goulots, en est d’ailleurs une parfaite 
illustration. Commande des Médicis, cet 
« exemple de synthèse des routes de la 
céramique, de la faïence à la porcelaine, 
de la Chine à l’Italie en passant par la 
Turquie », ainsi qu’elle le décrit, n’est rien 
moins que l’un des premiers essais de 
fabrication de porcelaine en Europe, réa-
lisé à Florence vers 1560-1580. Sur les 
72 porcelaines tendres de ce type dénom-
brées dans le monde, 9 sont conservées 
à Sèvres.
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C —  LA RECHERCHE  
AU MUSÉE NATIONAL  
ADRIEN DUBOUCHÉ

Le catalogue de 248 pages 
richement illustré qui l’a 
accompagnée, nourri par des 
contributions d’historiens d’art, 
d’artistes et de biologistes,  
réunit des articles et des notices 
qui situent la céramique dans  
une perspective transdisciplinaire, 
au cœur d’un débat d’actualité  
sur la définition du vivant  
et de ses limites.

À l’invitation de Marie-Christine 
Maurel, Jean-Charles Hameau, 
commissaire scientifique de « Formes 
vivantes », et Kimberley Harthoorn, 
commissaire associée, ont publié 
dans la revue « Arts et Sciences » un 
article visant à exposer les principaux 
axes du projet de l’exposition. 
S’appuyant sur les œuvres exposées, 
il s’agissait d’y présenter la céramique 
comme un domaine innovant de la 
création contemporaine mais aussi 
de démontrer que le matériau 
céramique lui-même, par ses 
propriétés physiques, est apte à jouer 
un rôle dans les passages de frontière 
entre vivant et non-vivant, tant 
conceptuellement que concrètement, 
notamment avec l’essor de la 
céramique biomédicale. 

En 2019, les activités de l’équipe scientifique du Musée national 
Adrien Dubouché ont porté en priorité sur des projets en 
lien direct avec la préparation des expositions temporaires, 
notamment « Formes vivantes ». 

EN COULISSES 
LA COLLECTION DENON

Acquise par Louis  XVI en 1786, à la 
demande du comte d’Angiviller, la col-
lection du baron Dominique-Vivant 
Denon est la plus ancienne conservée 
dans les collections nationales. 

Restée à la Manufacture, alors qu’elle 
avait pourtant été déposée de façon 
temporaire afin d’inspirer un goût 
« étrusque » aux artisans, elle est consti-
tuée d’un ensemble exceptionnel de 
500 vases antiques rapportés d’Italie, 
œuvre de potiers grecs originaires de 
Corinthe ou d’Athènes.
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Rayonnement et dynamique commerciale

A —  DIFFUSION DE LA PRODUCTION

• Ventes
• Commandes spéciales
• Attributions

B —  PARTENARIATS ET MÉCÉNATS

SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
MUSÉE NATIONAL ADRIEN DUBOUCHÉ

C — COMMUNICATION

SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
• Communication
• Salons et forums
MUSÉE NATIONAL ADRIEN DUBOUCHÉ
• Communication

D —  OFFRES AUX ENTREPRISES

SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
• Location d’espaces et tournages
• Offre entreprise
MUSÉE NATIONAL ADRIEN DUBOUCHÉ
• Location d’espaces et visites privatives
• Participation à des événements locaux

E — NUMÉRIQUE

SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
• Site internet
• Billetterie en ligne et plate-forme d’emailing
• Vidéo et scénographie numérique
• Réseaux sociaux
MUSÉE NATIONAL ADRIEN DUBOUCHÉ
• Site internet
• Autres outils numériques
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DÉVELOPPEMENT

Rayonnement et  
dynamique commerciale

L’équilibre économique de l’établissement public repose sur une 
part de plus en plus importante de recettes propres. La diversifica-
tion des œuvres créées et produites à la Manufacture comme celle 
des autres offres de produits et services de l’établissement (locations 
d’espaces, offres entreprises…) ont permis de tester de nouveaux 
leviers de développement. 

À ce titre, la structuration de la stratégie de marque de Sèvres est 
essentielle. L’agence Publicis Lux accompagne l’établissement dans 
le cadre d’un mécénat de compétences dont les résultats sont atten-
dus en 2020. Ce mécénat s’ajoute aux partenariats renouvelés avec 
des mécènes fidèles qui confirment leur soutien et leur engagement 
auprès de l’institution.

Au-delà des enjeux économiques, la communication sous toutes ses 
formes contribue au rayonnement de l’établissement auprès de l’en-
semble de ses publics, en France et dans le monde. L’année 2019 a 
coïncidé avec le déploiement de nouveaux outils digitaux afin de 
préparer une montée en puissance en 2020.
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A —  DIFFUSION  
DE LA PRODUCTION

Ventes
En célébrant l’amour de la matière 
et la passion du geste, les 
productions de la Manufacture 
témoignent du lien inaltérable 
entre patrimoine, savoir-faire  
et création : sculptures, arts 
décoratifs, arts de la table, design, 
ce sont aussi bien des œuvres 
d’artistes que des pièces utilitaires  
et d’ornement qui sont réalisées  
à la Manufacture, à partir de 
modèles sans cesse enrichis par  
les artistes invités. 

En 2019, le chiffre d’affaires  
de la vente de porcelaine s’est élevé  
à 1 462 190 €.

L’étude de ce chiffre confirme la 
stabilité du modèle d’offre et de 
diffusion de la Manufacture, basé  
sur la diversification. En termes  
de typologie, les ventes de l’année  
se sont réparties ainsi :

• à 53 % sur des pièces de création 
contemporaine (art et design), 

• à 20 % sur des pièces du catalogue 
classique et contemporain ;

Par ailleurs, il est intéressant de noter 
que :

• 16 % des revenus ont été réalisés 
pour des commandes spéciales, 
notamment de sous-traitance, dans  
le cadre de partenariats ;

• 30 % des revenus ont été générés par 
la vente de cinq pièces d’exception : 
un grand vase décoré par Philippe 
Cognée et cuit dans le four à bois 
en 2016, un cabinet numéroté 2/8 des 
designers Doshi Levien, une paire de 

Aujourd’hui, quelques milliers de pièces sont produits chaque année : 
pour les unes, elles sont commercialisées dans les galeries à Sèvres  
et Paris ou à l’occasion de salons d’art tels la FIAC, le Pavillon des Arts  
et du Design, à Paris et à Londres, ou la Brafa à Bruxelles ; pour les 
autres, elles sont attribuées aux grands corps de l’État.

grands vases de Nicolas Buffe ainsi 
qu’un mobile Bleu de Sèvres et or  
de Julio Le Parc.

En matière de diffusion, et après  
des années 2017 et 2018 portées par 
des commandes exceptionnelles  
et la présence d’artistes stars comme 
Lee Ufan et Giuseppe Penone,  
la dynamique des ventes 2019 a 
montré une belle résistance. 

Ainsi, les ventes ont été réalisées : 

• à 27,7 % dans le cadre de ventes 
courantes auprès de particuliers, 
dans les galeries de Sèvres et de 
Paris ;

• à 23,7 % à des entreprises, 
essentiellement sous forme de 
commandes spéciales ;

• à 23,5 % auprès de collectionneurs 
d’art contemporain et d’amateurs de 
porcelaine lors de foires et salons ;

• à 21 % au cours d’expositions 
thématiques ou monographiques 
réalisées dans les galeries de Sèvres  
et de Paris.

La Manufacture distribue ses pièces 
sans intermédiaire à plus de 90 % : 
cette capacité à s’adresser à des 
segments différents du marché lui 
garantit une certaine stabilité en 
l’absence de revenus exceptionnels 
non récurrents. 

Les créations de la 
Manufacture sont visibles 
dans deux galeries :  
la première dans l’enceinte 
du Musée, à Sèvres,  

et la seconde au cœur de 
Paris, place André Malraux, 
entre le palais du Louvre  
et la Comédie Française. 
L’établissement participe  
en outre à de nombreuses 
expositions dans le monde, 
à des salons ou foires d’art 
contemporain. 

• En 2019, Sèvres a participé à quatre 
foires internationales : la BRAFA  
au mois de janvier, le PAD Monaco  
et le PAD Paris, au printemps, et la 
FIAC à l’automne. Au total, les 
revenus générés par ces événements 
ont représenté 253 000 €, soit près 
d’un quart du montant des ventes  
de porcelaine de l’année.  
La participation à ces rendez-vous 
revêt donc un rôle de première 
importance dans la stratégie de 
diffusion commerciale de la 
Manufacture. 

Alors que la participation  
aux PAD et à la BRAFA permet 
traditionnellement d’entretenir les 
relations auprès du cœur actif des 
collectionneurs de Sèvres, la FIAC 
donne l’opportunité de démontrer 
à une audience spécialisée la capacité 
de l’établissement à accompagner la 
création artistique contemporaine. 

Après Julio Le Parc en 2018, 
l’édition 2019 de la FIAC a présenté le 
travail de l’artiste Zoë Paul : un 
paravent de 3 mètres sur 3, composé 
de plus de 25 000 perles en porcelaine 
réalisées à la main par les artisans de 
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la Manufacture, en était la pièce 
maîtresse. Présentée de façon 
simultanée au MoMa de New York 
pour son travail produit en Grèce, la 
jeune artiste a donné à cet événement 
une dimension internationale.

→ Voir le détail de la répartition  
du chiffre d’affaires par canal  
de distribution et la répartition du chiffre 
d’affaires par typologie de pièces  
dans la partie ‘Annexes’ du document. 

Commandes spéciales 
Le développement de commandes 
spéciales pour des institutions 
publiques ou des entreprises privées 
est l’un des axes de développement 
prioritaire de la Manufacture. 

De telles commandes procurent 
effectivement un double avantage : 
une visibilité de revenu ainsi qu’une 
visibilité de charge de travail des 
ateliers sur plusieurs exercices.  
Elles permettent en outre de financer 
une part importante des activités  
de Recherche et développement,  
ou d’élargir les compétences de 
structuration et de suivi de projets  
en interne. 

Attributions
La céramique de haute facture  
orne les tables du pouvoir depuis  
le xive siècle. Quant aux 
attributions, elles remontent  
aux origines de l’établissement.

• En 2019, le nombre de pièces livrées 
comme attributions est en légère 
baisse : 374 pièces pour une valeur  
de 325 766,00 € TTC, contre 
440 pièces et 439 012,20 € TTC 
l’année précédente.

• Avec 179 pièces en 2019, contre 93 
en 2018, les demandes du Palais  
de l’Élysée sont en hausse. Il faut 
noter que sur ces 179 pièces,  
132 reviennent aux services des 
présents diplomatiques et de la 
correspondance présidentielle,  
pour devenir des cadeaux ou pour 
récompenser les lauréats de diverses 
manifestations en France. 

• 47 assiettes du grand service décoré 
par Evariste Richer ont ainsi été 
transférées au service des collections 
et mises en dépôt au Palais.

• Les attributions au ministère de  
la Culture et de la Communication 
ont baissé : 39 pièces en 2019 contre 
108 en 2018. L’année dernière,  
la Manufacture avait livré près  

de 70 pièces en remplacement de 
casses accumulées. Cette année,  
elles sont principalement destinées  
à être offertes par le Ministre comme 
des présents.

• L’Hôtel de Matignon a reçu 20 pièces 
destinées à faire l’objet de cadeaux 
diplomatiques de la part du Premier 
Ministre.

• En ce qui concerne les épreuves 
d’artistes dédiées aux créateurs, 
44 pièces ont été livrées en 2019, pour 
une valeur globale de 103 664 € TTC.

D’une année sur l’autre, Sèvres 
s’associe également à des opérations 
caritatives comme le Téléthon,  
la Fondation des femmes ou 
l’Association française pour la 
recherche sur l’épilepsie en donnant 
des pièces pour enrichir des lots  
de tombolas ou des enchères. 

Sèvres - Manufacture et Musée 
remercie aussi ses partenaires  
en leur offrant des objets de son 
répertoire et attribue des pièces  
à son personnel partant à la retraite 
selon des modalités arrêtées  
par le Conseil d’administration ;  
le personnel quittant l’établissement 
reçoit, lui aussi, des œuvres de valeur 
proportionnelle au temps passé  
à Sèvres. 

Stand de la galerie de Sèvres à l’édition 2019 de la FIAC.
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B —  PARTENARIATS  
& MÉCÉNATS

Grâce au soutien de ses mécènes et 
partenaires, Sèvres - Manufacture 
et Musée a pu mener à bien des 
projets liés à la transmission  
et à la formation des artisans,  
à la conservation des collections,  
à des expositions temporaires et  
au développement de sa marque. 

Pour les projets liés à la 
transmission, à la formation  
des artisans et à la conservation  
des collections :

• la Fondation Bettencourt Schueller 
a renouvelé son aide à l’établissement 
en contribuant au développement  
de trois projets majeurs qui ont ainsi 
été menés et développés en 2019 :

> « Transmission croisée », 
programme d’échange artistique 
entre les artisans d’art de la 
Manufacture et Kunihiko 
Moriguchi,  trésor national vivant 
au Japon

> la réforme du centre de formation 
des artisans de la Manufacture ;  

> la recherche appliqué portant sur 
les collections techniques et 
l’enrichissement des palettes 
chromatiques du laboratoire ;

• l’École des Arts Joailliers (avec  
le soutien de Van Cleef & Arpels), 
lieu d’apprentissage unique qui initie 
le grand public au monde de la 
joaillerie, a soutenu la formation  
des artisans de la Manufacture ;

• la Fondation d’entreprise Hermès, 
mécène historique du programme 
pédagogique « Les petits dégourdis » 
depuis plus de dix ans, finance  
ce programme d’éducation artistique  
et culturel destiné aux établissements 
scolaires. Chaque année, il propose 
un projet de pratique piloté  
par un artiste, un artisan d’art  
de la Manufacture et les équipes  
des publics de Sèvres.

En termes de soutien aux 
expositions temporaires du musée :

• l’exposition « La Beauté du Geste » 
n’aurait pas pu être produite et 
présentée au public sans le soutien  
de la Maison Van Cleef & Arpels qui, 
une nouvelle fois, a exprimé un 
soutien fort au musée national de 
céramique de Sèvres ;

Les expositions « Forces  
de la Nature » et « La Beauté  
du Geste » ont également bénéficié  
du soutien de :  

• AXA Art pour l’assurance  
des œuvres,  

• la Maison Ruinart pour un accueil 
champagne offert aux invités  
des vernissages des expositions, 

• la RATP pour la mise à disposition 
d’espaces publicitaires dans le  
réseau RATP.

Le mécénat de compétence :

• l’agence Publicis s’est engagée  
avec l’établissement dans le 
développement de la marque 
Sèvres - Manufacture et Musée.  
Ce soutien comprend deux phases :  
la redéfinition de la plateforme  
de marque et l’élaboration d’outils 
d’inspiration, de transmission et 
d’expression de la marque (cahier  
de marque et guides d’expression 
visuelle et sémantique).  
Cet accompagnement se déploie 
en 2019 et en 2020.

Fidèle à son habitude, la Société  
des amis du Musée national de 
céramique s’est impliquée dans le 
rayonnement de l’institution par son 
activité et par son soutien qui a 
permis l’acquisition de pièces 
exceptionnelles.

LES ACTEURS DE SÈVRES
 

LA SOCIÉTÉ DES AMIS  
DU MUSÉE NATIONAL  

DE CÉRAMIQUE

Depuis la signature en 2017 de la 
convention qui unit la Société des Amis 
du Musée national de céramique de 
Sèvres à l’établissement, ce sont 1 345 
recueils de la bibliothèque, sur 1 500, 
qui ont été traités. 

Association fondée en 1930, reconnue 
d’utilité publique par décret du 20 
novembre 1967, la Société des Amis du 
Musée national de céramique a pour 
objet de favoriser le rayonnement et 
le développement du patrimoine de 
Sèvres. Sa principale mission est de 
contribuer à l’étude et à la diffusion 
des connaissances sur les techniques 
de la céramique et des arts du feu ainsi 
que sur leur apport à l’histoire de l’art. 

En lien avec des partenaires et acteurs 
internationaux, elle organise des évé-
nements et des cours, des visites d’ex-
positions ainsi que des voyages d’étude 
en France et à l’étranger, avec l’exper-
tise des plus grands spécialistes. A cet 
égard, elle se réunit tous les mois dans 
le cadre d’un cycle de conférences sui-
vies d’une rencontre et d’un cocktail. 
En outre, elle édite depuis 1992 la revue 
« Sèvres », publication de référence 
consacrée à la céramique et aux arts 
du feu, et contribue, grâce à ses libéra-
lités, à l’enrichissement des collections 
du Musée. 

Sèvres - Manufacture et Musée
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Le Musée et ses collections 
prestigieuses contribuent  
à la valorisation des savoir-faire 
d’exception qui font la renommée 
de Limoges.

En 2019, le Musée a pu s’appuyer  
à nouveau sur le soutien de 
l’Association Adrien Dubouché  
et sur son cercle de mécènes :  
ce dernier, qui regroupe les 
principales entreprises de la région,  
a permis d’aider la politique 
d’acquisition et de poursuivre 
l’enrichissement des collections.

Les partenariats démontrent que  
le Musée représente un acteur 
incontournable de la grande région, 
dont il participe au développement.

• Le Musée et son prestataire de 
billetterie, la société Cultival, ont 
reconduit différents partenariats avec 
la Fondation Bernardaud, le Musée 
du four des Casseaux ou encore  
des structures proposant des tarifs 
réduits à des publics ciblés. 

• L’Office de tourisme de Limoges  
a renouvelé la mise en vente de son 
Limoges City Pass qui permet aux 
visiteurs de découvrir plusieurs sites 
de l’agglomération moyennant un 
tarif préférentiel. 248 personnes 
(+26 % par rapport à 2018) ont visité  
le Musée par ce biais, le positionnant 
à la quatrième place des structures 
partenaires. 

• L’ENSA – Limoges a été un relais 
fort en matière de communication, 
avec son site internet, sa lettre 
d’information et la mobilisation  
de ses équipes, dont sept groupes 
d’étudiants ont été accueillis.  
Un nouveau partenariat a également 
été lancé avec « Limoges pratique », 
une publication à destination des 
nouveaux arrivants sur le territoire. 
Enfin, le partenariat avec Kidiklik 87 
a permis le maintien d’une présence 
en ligne tout au long de l’année, 

touchant notamment le jeune public 
et le public des familles.

• Les collaborations avec les autres 
structures culturelles de la ville de 
Limoges se sont poursuivies en 2019, 
notamment avec les deux autres 
Musées municipaux, autour de visites 
thématiques pour le public scolaire. 

• Le partenariat média avec France 
bleu Limousin s’est également 
renforcé en 2019. Il a permis au 
Musée de communiquer en direct  
et à deux reprises, à l’antenne, sur  
la programmation liée à l’exposition 
« Formes vivantes », au moment du 
Village des sciences et du colloque. 
Tout au long de juillet et d’août 2019, 
à raison d’une œuvre commentée 
quotidiennement durant 40 jours, 
des visites audio du Musée ont été 
programmées sur l’antenne. 

• Cette diffusion auprès d’un public 
large – 60 000 auditeurs par jour –  
ne s’étant vraisemblablement jamais 
rendu au Musée, a contribué à le 
promouvoir : cela pourrait expliquer 
en partie la bonne fréquentation des 
deux mois d’été.

• Depuis le mois de novembre 2018  
et durant toute l’année 2019, un spot 
publicitaire a été diffusé dans les 
cinémas de Limoges. 

Musée national Adrien Dubouché
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C — COMMUNICATION

Communication
En termes de communication,  
les enjeux 2019 étaient d’asseoir  
le nouveau nom de l’établissement,  
de continuer à en développer la 
notoriété, de sensibiliser les publics  
à son offre plurielle à la fois 
patrimoniale, culturelle et 
commerciale et d’en assurer la 
promotion. Le cœur de cible reste les 
journalistes spécialisés, les scolaires, 
les collectionneurs ainsi que les 
visiteurs qui renouvellent leur visite. 
Quant aux cibles principales, elles 
demeurent les journalistes, les 
influenceurs, les touristes français, 
les amateurs de céramique, le public 
de la culture, les familles 
franciliennes et les entreprises.

La stratégie de communication  
de l’établissement a privilégié la mise 
en avant des expositions « Forces  
de la Nature » et « La Beauté du 
Geste », avec pour objectif d’assurer 
une bonne fréquentation, d’attirer  
de nouveaux publics et d’inciter  
les visiteurs à revenir. Avec « Vue  
en ville », l’exposition « Forces  
de la Nature » a pu bénéficier d’une 
campagne d’affichage dans Paris intra 
muros. Une brochure a par ailleurs 
été réalisée, complétée par un achat 
média en ligne afin de soutenir la 
visibilité de l’événement jusqu’à sa 
clôture, le 1er avril 2019.

Le budget de communication a été 
principalement dédié à l’exposition 
« La Beauté du Geste », avec plusieurs 
campagnes d’affichage dans le métro 
parisien mais également dans Paris. 
Des partenariats et achats médias  
ont été réalisés avec Beaux Arts 
Magazine et Connaissance des Arts. 
Les collections du Musée et l’activité 
de la Manufacture continuent de 
susciter beaucoup d’intérêt de la part 
des médias Print et TV, comme  
en témoignent les nombreuses 
demandes de reportages nationaux  
et internationaux : Journal des arts, 

Le Point, Télérama, Yam, Rai 1, Arte, 
France 5, etc.

Enfin, l’ouverture de l’École de Sèvres 
a été soutenue par une brochure  
Print et un film publicitaire diffusé 
sur internet grâce au soutien de  
la fondation Bettencourt Schueller.

Salons et forums 
Le service des publics a poursuivi  
la promotion de ses offres culturelles 
avec une participation à différents 
événements :

• le Forum « Vivre Ensemble »,  
au Centre national de la danse 
(31 janvier 2019), qui cible les relais 
du champ social (500 visiteurs) ;

• le forum organisé par la mission 
« Vallée de la culture » du 
Département des Hauts-de-Seine  
au Cube à Issy-les-Moulineaux 
(16 avril 2019), destiné aux 
enseignants de l’Académie de 
Versailles (30 personnes) ;

• le « Forum des loisirs culturels 
franciliens » au Palais de la Porte 
Dorée (10 septembre 2019) pour les 
groupes prescripteurs (associations, 
offices de tourisme, tours opérateurs) 
(500 visiteurs) ;

• « Culture au quai » à Paris,  
au Carreau du temple (14 et 
15 décembre 2019), avec les visiteurs 
individuels (6 900 personnes).

Sèvres - Manufacture et Musée

QUELQUES  
CHIFFRES CLEFS

150 000 flyers consacrés aux exposi-
tions temporaires et événements ;

1 700 journalistes reçus ;

10 communiqués de presse  
sur les expositions institutionnelles, 
commerciales et les événements.
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Communication
Les actions de communication 2019 
ont été principalement consacrées 
à l’exposition « Formes vivantes » 
avec deux campagnes d’affichage 
urbain au début et à la fin de 
l’événement. L’affiche, sous sa forme 
numérique, a été consultée 5 444 fois 
et a suscité près de 400 interactions 
sur Facebook, ce qui constitue un 
record pour un Post du Musée.

La première semaine, l’exposition 
a également bénéficié de la 
communication de 
« Récréasciences », autour du Village 
des sciences qui s’est déroulé au 
Musée. Un dossier de presse et une 
visite de presse ont permis de faire 
connaître l’exposition au niveau local 
et national. Par ailleurs, le Musée 
a bénéficié du soutien de la ville de 
Limoges avec la mise à disposition 
gracieuse de panneaux numériques. 
De même, la ville de Nexon a accepté 
de mettre gracieusement à la 
disposition du Musée une face 
d’affichage municipal durant toute la 
durée de l’exposition. Enfin, le visuel 
de l’exposition a été inséré dans 
différentes publications comme 
Beaux Arts Magazine et Beaux-Arts.
com, Atelier d’art ou Vivre à Limoges.

En organisant des accueils presse  
et des tournages non commerciaux 
d’opérateurs touristiques (Office de 
tourisme de Limoges, Comité 
départemental du tourisme de la 
Haute-Vienne ou encore Comité 
régional du tourisme de Nouvelle 
Aquitaine), le Musée s’est positionné 
comme l’interlocuteur de tout voyage 
de presse. Plusieurs EducTour ou 
prises de vue à destination de 
professionnels du tourisme ou de 
journalistes espagnols, chinois, 
japonais, notamment, se sont ainsi 
déroulés.

La programmation culturelle du 
Musée a quant à elle été relayée par 
les médias locaux, comme en 
témoignent la revue de presse, les 
reportages et les émissions à la radio 
et télévision ou la visite de six 
journalistes pour l’exposition 
« Formes vivantes ». 

Le rayonnement du Musée et de ses 
actions reposent avant tout sur la 
mise à jour et l’exploitation de 
fichiers, mis en place dès 2013, qui 
continuent de s’étoffer : fichier 
général du Musée ou fichiers presse 
et partenaires. La communication 
active s’est traduite par des 
communiqués et des dossiers de 
presse, aujourd’hui majoritairement 
adressés en format numérique.

LES ACTEURS DE SÈVRES
 

L’ASSOCIATION  
ADRIEN DUBOUCHÉ

L’association Adrien Dubouché réunit 
les amis du Musée, amateurs ou spécia-
listes, curieux des arts de la céramique 
et, plus largement, de l’histoire de l’art. 
Tout au long de l’année, elle soutient 
les actions du Musée, contribue à son 
rayonnement et participe à l’enrichis-
sement de ses collections. 

Elle propose à ses membres des confé-
rences, rencontres, visites avec les 
commissaires d’expositions, ainsi que 
des sorties et des voyages en France 
et à l’étranger, accompagnés par des 
spécialistes du patrimoine. 

Elle organise également des cours à 
l’École du Louvre, réalise et envoie 
au domicile de chacun des membres 
« Les Pages d’Adrien » ainsi que le pro-
gramme des activités du musée.

Musée national Adrien Dubouché
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D —  OFFRES  
AUX ENTREPRISES

Location d’espaces  
et tournages
• En 2019, 23 manifestations ont été 
organisées dans la verrière des 
moules, à la galerie des fours et au 
pavillon Pompadour, engendrant des 
recettes à hauteur de 104 732 € HT.

• Le site a également accueilli  
trois prises de vue, un tournage 
institutionnel ainsi qu’un stage 
d’acteur pour un montant  
de 20 185 € HT, soit un total  
de 124 917 € HT.

EN COULISSES 
SILENCE, ON TOURNE ! 

À Sèvres, pour le film « Chamboutout » 
réalisé par Eric Lavaine, avec Alexandra 
Lamy et José Garcia, deux scènes ont 
été tournées dans la salle de modelage 
et les jardins de la Rotonde… Ttandis 
que c’est un meurtre qui a été mis en 
scène sous le magnifique marronnier 
des jardins du pavillon Pompadour, pour 
la série télévisée « Profilage », saison 9.

Offre entreprise
Dans le cadre des locations d’espaces 
proposées tout au long de l’année,  
un accompagnement avec des visites 
guidées du Musée ou des 
démonstrations du travail des 
artisans de la Manufacture est 
systématiquement proposé. 

Location d’espaces  
et visites privatives
• En 2019, le Musée a accueilli 
15 événements, contre 20 en 2018,  
en raison de la baisse des espaces 
disponibles due à l’exposition 
temporaire.

• En 2019, le Musée a été sollicité une 
vingtaine de fois pour l’organisation 
d’événements ou de visites 
privatives. Il a pu en accueillir 15 : 
11 mises à disposition payantes et 
quatre visites privatives pour un 
montant de 26 364 € TTC, et environ 
1 231 personnes. 

• Sur ces 15 mises à disposition 
d’espaces, sept ont fait l’objet d’une 
prestation complémentaire de visite 
privative, ce qui a engendré des 
recettes plus importantes. Le succès 
rencontré par l’offre de visite 
« 25 minutes » s’est ainsi confirmé 
auprès du public affaires, qui reste 
séduit par cette formule adaptée à ses 
besoins. La nouvelle offre « Cluedo » 
a également été très appréciée  
des visiteurs.

Participation  
à des événements locaux
• Le Musée a participé à la bourse  
aux dépliants de la Haute-Vienne au 
mois de mars afin de diffuser l’offre 
culturelle aux professionnels du 
tourisme et aux hôteliers présents.

• Le Comité régional du tourisme  
de Nouvelle-Aquitaine a permis au 
Musée de participer au Championnat 
du monde de tonte de moutons qui  
a rassemblé plus de 60 000 visiteurs 
durant quatre jours. 

• Le Musée a répondu à l’invitation  
de « Récréasciences » pour 
l’événement « Club Méd’iation »,  
le forum des acteurs de la Culture 
scientifique, technique et industrielle 
(CSTI) de Nouvelle-Aquitaine.

Sèvres - Manufacture  
et Musée

Musée national  
Adrien Dubouché
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E — NUMÉRIQUE

Sur la base d’un diagnostic interne 
assorti de recommandations 
stratégiques, le service du 
numérique a renforcé son 
organisation en 2019, en mettant 
notamment en place des outils de 
suivi de projets ainsi qu’un comité 
de rédaction permettant 
d’identifier chaque mois les 
thèmes sur lesquels communiquer. 

• Un planning des événements est 
réactualisé mensuellement afin de 
choisir les axes de communication  
de l’établissement ;

• L’un des nouveaux outils est dédié 
au management des réseaux sociaux : 
il permet de programmer des 
contenus, d’éditer des rapports 
statistiques et d’interagir avec 
l’audience depuis une seule et même 
plate-forme, pour Facebook, Twitter, 
Instagram, LinkedIn et YouTube.

Enfin, une réflexion sur l’identité 
numérique de Sèvres et sa nécessaire 
homogénéisation a été menée, 
conduisant en particulier à modifier 
les profils et les noms d’utilisateurs 
sur les réseaux sociaux de 
l’établissement.

Si, en 2019, la priorité a été donnée  
au développement du site internet,  
à la billetterie en ligne, à la migration 
de la plate-forme d’emailing ainsi 
qu’aux contenus vidéos,  
les réseaux sociaux ont quant à eux 
fait l’objet d’une attention toute 
particulière pour préparer leur 
montée en puissance en 2020.

Site internet 
Pour l’année 2019, 508 921 pages  
du site ont été vues par 
121 449 utilisateurs, totalisant 
158 981 sessions d’une durée moyenne 
de 2,32 minutes.

• Les internautes sont principalement 
français, à 54,15 %, et francophones 

pour 74,48 % d’entre eux. La part 
d’étrangers est originaire des 
États-Unis pour 12,25 %, de Grande-
Bretagne pour 2 % et du Japon  
pour 1,01 %.

• La consultation s’effectue à 54,57 % 
via les ordinateurs de bureau,  
à 37,09 % depuis un mobile et à 8,34 % 
sur tablette. 

• Les pages les plus visitées sont  
la page d’accueil (21,54 %), Infos 
Pratiques (4,02 %), la Marque de 
Sèvres (2,76 %), la Billetterie (2,64 %), 
l’Accès (2,48 %), le Parcours des 
Collections (2,12 %), la Galerie et 
Showroom (2,11 %), Qu’est-ce que la 
céramique ? (1,93 %), les Actualités 
(1,63 %), les Visites (1,62 %).

Durant l’année 2019, le principal 
chantier a été la mise en ligne  
de la version anglaise du site dont 
l’essentiel du contenu est aujourd’hui 
consultable. 

Billetterie en ligne  
et plate-forme d’emailing 
• Depuis septembre 2019, Sèvres 
dispose d’une billetterie en ligne 
accessible directement sur le site 
internet. Il permet au public 
individuel de réserver les services 
suivants : billets d’accès, visites 
guidées du Musée et de la 
Manufacture, billets combinés. 

• Le choix a été fait en 2019 de 
changer de plate-forme d’emailing 
afin de diminuer les coûts tout 
en améliorant la délivrabilité 
(proportion des messages considérés 
comme réellement parvenus à leur 
destinataire lors d’une campagne), la 
mise en page ainsi que la segmentation 
des listes de contacts utilisées. 

• De nombreuses fonctionnalités sont 
par ailleurs disponibles : statistiques 
avancées, assistance gratuite en 
français, contacts illimités, emails 
marketing, emails transactionnels, 

etc. Cet outil sert aujourd’hui  
à envoyer tout aussi bien les lettres 
d’information mensuelles que des 
informations ponctuelles ou des 
invitations aux différents événements 
proposés par Sèvres. 16 campagnes 
d’emailings ont été réalisées en 2019, 
pour un total de 101 329 destinataires, 
avec un taux d’ouverture de 30,38 %, 
un taux de clics de 1,86 % et un taux 
de désinscription de 0,16 %, ce qui 
représente des chiffres largement 
au-dessus de la moyenne. 

Vidéo et scénographie 
numérique 
La création de contenus numériques 
de qualité est un enjeu pour le 
développement des audiences en 
ligne. À ce titre, la vidéo occupe une 
place de premier choix. 

• Une charte graphique audiovisuelle, 
déclinaison de la charte graphique 
actuelle, a été mise en place.

• Le premier volet de l’exposition  
« La Beauté du Geste » a donné lieu 
à la création d’une trentaine de 
vidéos actuellement diffusées dans  
la galerie des savoir-faire, consacrées 
aux savoir-faire de la Manufacture  
et réalisées à partir d’archives. 

• Une scénographie mettant en scène 
l’ensemble des vidéos produites a été 
conçue pour l’exposition. Huit écrans 
ont été installés dans la galerie,  
plus deux écrans supplémentaires 
dans le hall d’accueil du Musée pour 
des actualités, des films et des 
diaporamas. 

• Dans le cadre du programme 
culturel autour de l’exposition, des 
rencontres artistes et artisans ainsi 
que les « Ceramic Battle » entre des 
conservateurs du Musée de Sèvres 
ont donné lieu à des vidéos diffusées 
sur les réseaux sociaux.

• Les vœux 2020 de Sèvres ont 
également fait l’objet d’une 

Sèvres - Manufacture et Musée



05 — Développement 101

animation vidéo inédite créée par 
l’artiste Nicolas Buffe. 

Réseaux sociaux
Cinq plates-formes sociales sont 
actuellement opérationnelles : 
Instagram, Facebook, YouTube, 
Twitter et LinkedIn. Tout au long  
de l’année 2019, des contenus ont été 
régulièrement publiés sur chacune 
d’entre elle pour relayer et mettre en 
avant l’actualité de l’établissement.

• Fin 2019, Instagram rassemblait une 
communauté de 9 036 abonnés : un 
public féminin, français, entre 25 et 
34 ans (pour environ 25 %), avec un 
total de 5 092 interactions sur la page.

• La page Facebook comptait 
14 753 fans : des femmes à 66 %,  
dont 16 % entre 35 et 44 ans, 
originaires de France pour 8 352 
d’entre elles, dont 3 641 de Paris. 
L’audience de la page s’est élevée  
à 6 100 pour 174 000 impressions.

• Le compte Twitter regroupait,  
quant à lui, 8 800 abonnés fin 2019, 
totalisant 513 interactions, 
notamment avec les hashtags #brafa, 
#sevres, #labeautedugeste, #musee, 
#nuitdesmusees, #arthurhoffner.

Musée national 
Adrien Dubouché

Site internet
Même s’il est envisagé de le faire 
évoluer prochainement, le site 
internet et sa version mobile sont 
d’ores et déjà une source essentielle 
de visibilité pour le Musée national 
Adrien Dubouché, la hausse des 
consultations démontrant son 
importance auprès des publics qui 
consultent principalement les 
informations pratiques, l’actualité  
et les activités du Musée. 

• En 2019, le site totalise 
206 399 visites (+15,5 % par rapport 
à 2018) et 1 131 719 pages vues (+44 % 
par rapport à 2018), ce qui confirme 
une forte croissance, déjà perceptible 
en 2017 et 2018 (autour de 35 %).

• Les pages les plus visitées sont 
« Informations pratiques », 
« Collections » et « Activités », les trois 
entrées de la page d’accueil. Viennent 
ensuite celles consacrées aux horaires 
d’ouverture, aux tarifs et enfin aux 
différentes possibilités de visites. 

• Les dossiers pédagogiques figurent 
en tête des documents les plus 

téléchargés : « Mythes et mythologie » 
avec 5 056 téléchargements, 
« À table » avec 2 631 téléchargements, 
« Voyage au siècle des Lumières » 
avec 2 414 téléchargements et  
« La Révolution industrielle » avec 
1 575 téléchargements. Le dossier  
de presse du Musée a, quant à lui, été 
téléchargé 2 025 fois.

Les internautes sont essentiellement 
originaires de France (Île-de-France 
puis Limoges pour les provenances 
les plus importantes), des États-Unis, 
ce qui est identique aux années 
précédentes, et enfin d’Allemagne, de 
Russie, du Japon, de Chine et du 
Royaume-Uni. 

Autres outils numériques 
• Le logiciel de campagnes  
d’e-mailing acquis en 2017 est plus 
intuitif et ergonomique ; il offre 
également des possibilités accrues 
quant à l’analyse des envois de la 
lettre d’information mensuelle :  
le taux de réponse est satisfaisant 
puisque près de 31 % des destinataires 
ouvrent la lettre et environ 2,5 % 
cliquent sur les liens.

• En parallèle, le Musée développe sa 
communication multicanale à travers 
les réseaux sociaux Facebook, 
Instagram et Google. En 2019, il a 
poursuivi son activité sur Tripadvisor 
et Google avis, avec des retombées 
visibles : augmentation du 
référencement sur Google, maintien 
de la place de n°2 des activités à faire 
à Limoges sur Tripadvisor : le Musée 
bénéficie désormais de « l’attestation 
d’excellence », décernée aux lieux 
recevant régulièrement de très 
bonnes notes de la part des visiteurs, 
récoltant notamment 58 % d’avis 
excellents et 33 % d’avis très bons. 
Avec des notes de 4,5/5 sur Google  
et 4,5/5 sur Tripadvisor, le seuil des 
recommandations est très fort et 
permet au Musée de capitaliser sur  
sa réputation.

• Le nombre d’abonnés Facebook  
a progressé de 11,5 % par rapport 
à 2018 avec un taux d’engagement  
de 6,4 %, en progression de 12,5 %. 
À titre d’exemple, la publication  
de l’affiche de l’exposition « Formes 
vivantes » a été vue 5 444 fois  
et a généré 770 interactions, ce qui 
constitue le record du Musée en  
la matière.

Xavier Laville
Un multi-tâches engagé

Recrutement, formation, médecine de 
prévention, gestion des congés et du 
temps de travail, aide aux managers, cor-
respondance locale pour le suivi de l’in-
formatique, conseil sur les outils numé-
riques, soutien à l’exécution budgétaire 
et à la rédaction de marchés, les missions 
de Xavier Laville sont nombreuses et 
variées. C’est ce qui fait la complexité de 
son métier, et toute sa beauté. 
En tant que gestionnaire ressources 
humaines et référent informatique du 
Musée national Adrien Dubouché, assu-
rant la gestion des agents de Limoges et 
le lien avec l’établissement de Sèvres, il 
se fait fort de jongler entre ces diffé-
rentes tâches, de répondre à toutes les 
demandes et ne rien oublier. « J’ai tou-
jours aimé le contact humain » explique-
t-il, et les ressources humaines, vaste 
domaine qui se renouvelle constam-
ment, en multiplie les opportunités. 
Ainsi, parmi ses missions, doit-il anti-
ciper les changements, être aux côtés 
des collaborateurs et mettre tout en 
œuvre pour parvenir aux objectifs. 
Quelle partie de son métier préfère-t-il ? 
L’accompagnement des agents dans leur 
projet professionnel. 
Sans doute en sait-il plus que quiconque 
sur le sujet. Bac professionnel en main-
tenance des véhicules automobiles, 
diplôme de responsable en unité de 
transport et logistique dans le cadre 
d’une formation continue, titre de ges-
tionnaire de paie, nouveau diplôme en 
gestion des ressources humaines, le voi-
là paré pour une vie professionnelle bien 
remplie. Il la commence à 17 ans, et reste 
près de deux décennies dans le com-
merce et l’industrie, où il occupe le poste 
de responsable des ventes puis de gérant, 
avant de rejoindre le secteur du transport 
et des BTP. Mais un accident le contraint 
à réorienter sa carrière et c’est en 2016, 
dans le cadre d’une formation, qu’il 
intègre le Musée national Adrien 
Dubouché en tant qu’apprenti, avant 
d’être titularisé en 2019. Quand on l’in-
terroge sur ses fonctions actuelles, il 
parle «  d’opportunité  » ou emploie le 
terme de « chance ». Sa plus grande émo-
tion ? Il la doit à son recrutement défini-
tif. Meilleur souvenir à son poste ? Il y en 
a trop pour choisir. 
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A —  COMPTES ET GESTION  
DE L’ÉTABLISSEMENT  
PUBLIC

Budget 2019
Les résultats 2019 sont très proches 
de ceux obtenus en 2018. 
L’établissement contient bien ses 
dépenses tout en réalisant l’objectif 
de recettes, ce qui lui permet de 
dégager des marges qui l’autorisent 
à investir encore. Ce bénéficie génère 
ainsi une capacité d’autofinancement 
de 0,67 M€, qui permet de maintenir 
l’effort important en investissement 
initié en 2017 : l’enveloppe s’élève 
cette année à 0,86 M€. Dans le même 
temps, et pour la quatrième année 
consécutive, l’établissement génère 
un apport au fonds de roulement qui 
s’établit en 2019 à 0,53 M€. 

Concernant les ressources, 
l’établissement a bénéficié du dégel 
de sa subvention. Il reçoit ainsi une 
subvention pour charge de service 
public d’un montant de 4,15 M€.  
Les recettes propres générées par 
l’établissement s’élèvent en 2019  
à 2,85 M€. Le résultat est supérieur 
aux recettes prévues au budget initial 
mais en léger recul par rapport  
à l’année 2018. Ce léger recul cache 
des résultats divers : si les recettes 
commerciales (�505 k€) et les recettes 
culturelles (�100 k€) sont en repli  
par rapport à 2018, les recettes de 
valorisations sont, elles, en hausse 
(+525 k€). 

Pour les dépenses, la sous-exécution 
des dépenses de personnel, liée en 
grande partie à des départs non 
prévus en cours d’année et à la 
difficulté de recruter à certains postes 

Le budget de la Cité de la céramique - Sèvres & Limoges  
a été exécuté à hauteur de 7,09 M€ en dépenses et 7,67 M€ en recettes. 
L’établissement est donc cette année bénéficiaire à hauteur de 0,59 M€. 

(exécution de l’enveloppe à hauteur 
de 87 %), reste importante. En termes 
de dépenses de fonctionnement  
et d’investissement, l’exécution 
budgétaire s’est avérée excellente 
bien qu’une forte concentration  
de dépenses au cours du second 
trimestre ait généré des restes à payer 
conséquents (exécution des 
enveloppes respectivement à hauteur 
de 96 % et 99 %).

Pilotage budgétaire  
et comptable
L’établissement poursuit son objectif 
de fiabilisation et de sécurisation 
financière. L’année 2019 est la 
première année de mise en œuvre  
du plan le contrôle interne budgétaire 
et comptable (plan voté au conseil 
d’administration du 14 décembre 
2018). La première année se termine 
de manière positive ; en effet,  
des mesures de formations et de 
contrôles ont permis de maîtriser  
une trentaine de risques.

Sécurité juridique
Le plan d’action mis en place  
à la suite de l’audit juridique réalisé 
en 2016 repose sur cinq principes 
directeurs :

• la régularité juridique des actes 
passés par l’établissement ;

• le renforcement du pilotage  
de la fonction « achat » ;

• le renforcement du contrôle 
juridique sur les marchés publics ;

• la professionnalisation des agents 
par la formation ;

• la fluidification de la chaîne  
de dépense.

Au 31 décembre 2019, sur les 
16 actions du plan 2018-2020,  
dix ont été réalisées.

En matière de commande publique, 
seize marchés publics dont le 
montant est égal ou supérieur  
à 25 000,00 € HT ont été lancés et 
attribués en 2019. L’année a 
notamment été marquée par la 
passation des marchés de 
maintenance immobilière sur Sèvres 
(ascenseurs, fours, système de 
sécurité incendie et CVC), d’une part, 
et du marché relatif aux prestations 
de réalisation d’activités culturelles 
pour Sèvres - Manufacture et Musée 
nationaux. Par ailleurs, 68 marchés 
publics dont le montant est compris 
entre 5 000 et 25 000 € HT ont été 
conclus par l’établissement.
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B —  GESTION DES RESSOURCES 
HUMAINES ET DES 
CONDITIONS DE TRAVAIL

Effectifs
Les emplois sous plafond 
établissement notifiés au titre 
de 2019 s’élèvent à 47 équivalents 
temps plein travaillé (ETPT).  
Les emplois sous plafond ministère 
notifiés au titre de 2019 s’élèvent  
à 188 ETPT. 

Les effectifs sous plafond ministère / 
établissement se répartissent,  
au 31 décembre 2019, comme suit :

• rémunérés par le ministère de la 
Culture : 175,2 ETPT / 181,4 ETP ;

• rémunérés par l’établissement sous 
plafond : 34,6 ETPT / 32,8 ETP ;

• rémunérés par l’établissement hors 
plafond titre 3, dont 5 apprentis : 
4,6 ETPT / 7 ETP (2,6 ETP en 2018).

Bilan entrées / sorties 2019
• Cinq agents ont été titularisés : 
quatre techniciennes d’art (DCP) 
recrutées dans le cadre du 
concours 2018 et un secrétaire 
administratif (MNAD) recruté dans le 
cadre d’un recrutement sans 
concours en 2018 ;

• 19 offres de poste ont été publiées ;

• 21 recrutements, dont cinq 
apprentis et trois techniciennes d’art 
recrutées dans le cadre du 
concours 2019, ont été réalisés ;

• cinq agents ont bénéficié d’une 
promotion en interne sur des postes 
de chef de service / adjoint et chef 
d’atelier.

Au total, 26 recrutements externes  
et internes ont été réalisés alors que 
16 agents ont quitté l’établissement 
(dont 6 départs à la retraite) soit,  
pour la deuxième année consécutive, 
un nombre d’entrées supérieur  
au nombre de sorties (+5).

En 2019, six agents (trois femmes  
et trois hommes) en été promus  
au tableau d’avancement à l’issue  
des CAP de fin 2019 (huit promotions 
en 2018).

Le départ au premier semestre 2019 
des deux gestionnaires au sein du 
service ressources humaines n’a pas 
empêché la prise en main du SIRH 
déployé au 1er janvier 2019. Il a permis 
de réaliser 910 payes, ainsi que la 
mise en œuvre du prélèvement à la 
source et de la déclaration sociale 
nominative à la même date.

Le service a continué à rédiger, 
mettre à jour et diffuser des 
procédures RH, dont notamment  
des procédures relatives à la gestion 
des éléments variables de paye ou au 
suivi des autorisations d’absence.

En 2019, les travaux de gestion 
prévisionnelle des emplois, effectifs 
et compétences se sont poursuivis.  
Le diagnostic des effectifs a été mis  
à jour au 31/12/2018, en intégrant  
la répartition des effectifs par unité 
de travail et par genre ainsi qu’une 
cartographie des métiers, 
compétences et l’analyse des données 
disponibles en matière de santé au 
travail.

Un focus spécifique a été réalisé sur 
deux populations : les techniciens 
d’art et les agents d’accueil et de la 
surveillance. Concernant ces 
derniers, de premiers travaux ont été 
engagés sur l’évolution de leurs 
fonctions.

En 2019 ont été développés : 

• la communication RH : diffusion et 
remise du règlement intérieur enrichi 
de sept annexes, l’envoi de messages 
d’information via l’adresse info-rh et 
la création d’un espace partagé sur le 
réseau accessible à tous et contenant 
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les procédures, formulaires et 
informations RH à jour ;

• l’accompagnement social des 
situations individuelles : trois agents 
accompagnés dans le cadre d’une 
démarche de reconnaissance du 
statut de travailleur handicapé et 
34 propositions de logement relayées 
auprès de 12 agents (contre 
18 propositions en 2018).

Dialogue social
En 2019, dans le prolongement  
de l’année 2018 et des élections du 
6 décembre 2018, le dialogue social  
a continué d’être riche : 

• quatre comités techniques (17 points 
présentés) et quatre CHSCT (52 points 
présentés) organisés ;

• cinq groupes de travail ou réunions 
de concertation (dont règlement 
intérieur du comité technique et du 
CHSCT, RPS, GPEEC) et huit réunions 
DG / OS organisés.

Formation 
En 2019, l’établissement a consacré 
53 000 € à la formation 
professionnelle continue. 141 agents 
ont bénéficié d’actions de formation 
(dont 53 % de femmes). Le taux 
d’agents ayant suivi au moins une 
formation dans l’année est de 62 %, 
pour un total de 929,5 jours de 
formation (et 280 stagiaires).

Conditions de travail
En 2019, les actions d’amélioration  
en matière de santé et de sécurité  
au travail se sont poursuivies avec 
une organisation de travail tri-parties 
entre la DBS, l’ingénieur de 
production et la mission hygiène et 
sécurité. Des points d’avancement  
à propos des actions sur l’outil de 
suivi GLPI entre ces 3 entités sont 
régulièrement réalisés.

Sur 61 actions inscrites au 
PAPRIPACT 2019 (hors contrôles 
réglementaires), contre 40 en 2018 :

• 41 ont été réalisées ;

• huit ont été amorcées en 2019 
et se poursuivent en 2020 ;

• 12 sont reportées en 2020.

Au niveau budgétaire, 509 166 € 
étaient prévus au PAPRIPACT 2019. 
L’exécution a été, en réalité,  
de 533 283 €.

Concernant les formations : 
87 personnes ont suivi des formations 
liées à l’hygiène, à la sécurité et à la 
prévention des risques.

Il est à noter le changement de 
médecin de prévention et le travail 
pluridisciplinaire mis en place avec 
SEST. 
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C —  ADMINISTRATION  
DES SITES DE SÈVRES  
ET LIMOGES

Entretien et rénovation  
des bâtiments

Opérations sous maîtrise 
d’ouvrage établissement
Cinq opérations ont été conduites 
avec l’aide d’une maîtrise d’œuvre 
extérieure :

• la réfection des sous-sols des 
bâtiments 18 et 24 (travaux) qui 
s’achèvera en 2020 ;

• le réaménagement de l’atelier  
du grand coulage (études) ;

• la reprise de l’assainissement  
du bâtiment 17 (fin des études et 
consultation des entreprises) ;

• la rénovation et la mise en 
conformité de l’atelier menuiserie  
(fin des études et consultation  
des entreprises) ;

• les études pour la restauration 
ponctuelle d’une fenêtre de grande 
dimension menaçant péril en façade 
du bâtiment 3.

Trois opérations ont été conduites 
sans recours à une maîtrise d’œuvre 
extérieure :

• le recueil des besoins pour la 
création d’un poste de contrôle 
climatisé dans l’atelier des fours  
de moufles ;

• la création d’un local pour 
l’association « Si t’es céramique » ;

• la création d’un local pour le 
jardinier du pôle logistique et jardins 
au sein du bâtiment 18.

Par ailleurs, des interventions de 
maintenance ou d’équipement ont 
été conduites sur le site de Sèvres ou 
de la Galerie à Paris avec notamment :

• le remplacement ou la pose de près 
de 70 stores intérieurs et extérieurs 
textiles sur le site de Sèvres ;

• la reprise de la maintenance sur les 
chéneaux et les systèmes de collecte 
des eaux pluviales des bâtiments  
du site de Sèvres ;

• le renouvellement de l’éclairage  
du rez-de-chaussée de la Galerie de 
Sèvres à Paris par des équipements 
LED à basse consommation ;

• la modification des espaces de vente 
de la librairie-boutique du Musée.

Opérations de travaux sous 
maîtrise d’ouvrage extérieure
Il s’agit des projets sous maîtrise 
d’ouvrage déléguée à l’OPPIC  
par le ministère de la Culture.

La restauration du clos et couvert  
du bâtiment 14 (Moulin) : 

• les travaux de l’aile sud et de l’aile 
centrale ont été finalisés en 2019.  
Ils se poursuivront jusqu’à avril 2020 
pour l’aile nord ;

• la restauration du clos et couvert  
du Magot actuel (bâtiments 12 et 13) 
et le projet de construction d’un 
nouveau bâtiment entre les 
bâtiments 9 et 10.

Inscrits au SPSI de l’établissement, 
ces projets sont programmés dans  
la continuité des travaux du moulin 
(à priori sur 2020-2021).

Les conclusions partagées des 
services du DCP et de l’AMO  
de l’optimisation des conditions de 
stockage ont conduit l’établissement 
à porter le projet d’une construction 
neuve sur l’emprise entre les 
bâtiments 9 et 10 pour venir abriter 
une partie des moules et modèles  
en plâtre, en complément du 
bâtiment 12. Une estimation  
de l’accroissement à 25 ans est prise  
en compte dans les conclusions  
de l’AMO stockage. 

Dans le projet scientifique et culturel 
de l’établissement, une partie  
des pièces exposées de manière 
permanente sera mise en réserve  
afin de réaliser un roulement des 
œuvres de l’exposition permanente.  
À ce titre, le bâtiment créé devra 
comprendre des locaux de réserves 
adaptés. Par ailleurs, il prévoira 
également d’accueillir les collections 
nécessitant des conditions de 
conservation particulières.

La direction des bâtiments et de la sécurité, composée du 
service des bâtiments, du service de la sécurité et du service 
informatique, est chargée de l’administration des sites  
des bâtiments dont l’établissement est utilisateur. 
En 2019, la direction a disposé d’un budget d’investissement 
global de 626 k€ qu’elle a exécuté à près de 96 %.
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Rénovation du Musée  
national de céramique
Dans le cadre d’une convention 
d’études préalables avec l’OPPIC  
dont les détails restent à déterminer,  
les études de programmation pour  
la rénovation du clos et couvert  
et le réaménagement du Musée vont 
être lancées. Les équipes du DPC 
seront mobilisées pour être en 
mesure d’exprimer leurs besoins en 
lien avec le programmiste désigné.

À ce stade du projet, le calendrier de 
l’opération est donné à titre purement 
indicatif et fera probablement l’objet 
de recadrages importants. Nous 
essaierons de faire coïncider la 
période de fermeture du Musée avec 
les travaux d’aménagement urbain  
de la place de la Manufacture.

Le rétro-planning, qui comprend  
les phases d’appel d’offres,  
de déménagement des collections  
et de réalisation des travaux, 
conduirait à une fermeture du Musée 
au premier semestre 2021, date  
à prendre avec précaution. Cette 
opération a fait l’objet d’une fiche  
de cadrage avec l’OPPIC pour  
le lancement des études de 
programmation. Comme pour le 
projet du Magot, le programmiste 
désigné par l’OPPIC est la société 
FILIGRANE.

Interventions réalisées  
en régie interne par le pôle 
travaux et maintenance  
du service du bâtiment
En 2019, l’équipe du pôle travaux  
et maintenance du service des 
bâtiments a procédé à plus de 
550 interventions, avec notamment :

• la levée des réserves, 
essentiellement en électricité, des 
rapports de contrôles réglementaires ;

• des interventions de soutien aux 
différentes directions pour le 
fonctionnement de la production, 
l’accueil du public et les expositions 
du Musée ou de la Galerie de Sèvres 
à Paris ;

• de petites interventions de 
maintenance quotidiennes 
nécessaires à la vie du site tout corps 
d’état.

Interventions réalisées  
par le pôle logistique et jardins 
du service du bâtiment
Les agents du pôle logistique et 
jardins ont contribué, entre autres, 
à assurer :

• la gestion de la flotte des véhicules 
de service de l’établissement ;

• la gestion du contrat de nettoyage 
des locaux ;

• la gestion du courrier, des 
commandes et des livraisons sur  
le site ainsi que les tâches de 
reprographie ;

• l’intendance de premier niveau  
des manifestations sur le site ;

• la fourniture et le nettoyage  
des vêtements de travail ;

• l’entretien des jardins.

Sécurité
Élaboré en 2017, le schéma directeur 
de sécurité / sûreté du site de Sèvres a 
continué à être mis en œuvre en 2019.

Equipements techniques  
et maintenance
• Le bâtiment 16 est maintenant 
équipé en sécurité incendie et en 
sûreté, et raccordé au Poste Central 
de Sécurité. L’accès à la salle des 
couleurs a été sécurisé ;

• la sécurité anti-intrusion des 
bâtiments 7 et 8 et 18 (bâtiments  
de la production et bâtiment des 
archives) a été renforcée ;

• les équipements de sécurité 
incendie défectueux du 
bâtiment 7-8 et du bâtiment 3 ont été 
commandés fin 2019 pour une mise 
en œuvre début 2020 ;

• l’accès à la salle serveurs  
et autocom du bâtiment 15 a été 
renforcé mécaniquement et par 
contrôle d’accès ;

• le service de la sécurité a rédigé  
et mis en œuvre un contrat de 
maintenance global à l’échelle du site 
pour les équipements de sécurité 
incendie.

Exercices incendie  
à l’échelle du site 
Le service de la sécurité a repris  
la tenue des exercices incendie  
sur un rythme semestriel.

En 2019, six bâtiments ont fait l’objet 
d’un exercice :

• bâtiment 6 (administration) ;
• bâtiment 7-8 (production) ;
• bâtiment 3 (Musée) ;
• bâtiment 15 (offset) ;
• bâtiment 18 (archives) ;
• bâtiment 23 (École de Sèvres).
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Formation
La formation des équipes  
de surveillance et l’amélioration  
de leurs conditions de travail  
se sont poursuivies en 2019.

En parallèle des sujets sécurité et 
sûreté, les équipes ont été formées, 
dans le cadre d’un projet porté par  
la direction des bâtiments et de la 
sécurité et par la direction du 
patrimoine et des collections, à la 
connaissance des collections abritées 
par le Musée national de céramique. 
Des rendez-vous réguliers d’échanges 
entre les conservateurs et le pôle 
accueil-surveillance ont ainsi été mis 
en place depuis la mi-2019.

Le service de la sécurité a également 
mis en place des sessions de 
sensibilisation ou de maintien des 
compétences sur la thématique  
de la réanimation cardio-pulmonaire 
avec utilisation du défibrillateur 
autonome externe et pour l’utilisation 
des moyens de secours. 

Informatique

Remise à niveau  
des logiciels métier 
L’audit de 2017 du système 
d’information de l’établissement 
soulignait la nécessité d’acquérir  
ou de remplacer les outils 
informatiques spécifiques à la  
gestion des ressources humaines  
et à l’élaboration de la paie, aux 
activités commerciales et de gestion 
de la relation client, et de gestion  
de la production.

L’établissement a donc lancé 
en 2018 un plan pluriannuel de 
modernisation de ses logiciels :

• l’outil de gestion des ressources 
humaines est opérationnel depuis  
le 1er janvier 2019 avec des sessions de 
formation qui se sont poursuivies au 
premier trimestre 2019. Aujourd’hui, 
la paie des agents est entièrement 
réalisée sur ce nouvel outil ;

• l’autre secteur défini comme 
prioritaire, du fait des impératifs 
réglementaires, est le logiciel  
de vente CRM (Customer 
Relationship Management ou 
« gestion de la relation client »).

Le dossier de consultation des 
entreprises a été rédigé mi-2018  
mais l’appel d’offres a été reporté 
à 2019 puis à début 2020 afin de 
consolider les besoins en gestion  
de la relation client avec l’arrivée  
de la nouvelle directrice du 
développement culturel, du chef  
du service numérique et multimédia 
et des chefs de service marketing  
et commercial.

• le développement d’un logiciel  
de GPAO (Gestion de la production 
assistée par ordinateur) fera l’objet 
d’une programmation ultérieure.

Enfin, l’outil de GMAO (Gestion  
de la maintenance assistée par 
ordinateur), utilisé jusqu’à présent 
exclusivement par le service 
informatique, a été adapté et étendu 
au sein de la direction des bâtiments 
et de la sécurité, de certains agents  
de la direction de la création et  
de la production et à la mission 
hygiène et sécurité. Dans un second 
temps, l’ensemble des agents de 
l’établissement aura un accès direct à 
cet outil, enrichi d’une fonctionnalité 
d’inventaire des immobilisations 
comptables, en lien avec le service 
des affaires financières.

La migration des postes de travail 
vers Windows 10 est en cours depuis 
la fin 2019 et se poursuivra en 2020.

Modernisation des outils 
• En 2019, près d’un tiers du parc 
informatique, soit 60 postes, a été 
commandé pour renouvellement  
des postes acquis en 2014. Leur 
déploiement est en cours, à cheval 
sur fin 2019 et début 2020.

• La modernisation du réseau 
physique des systèmes d’information 
et le support des réseaux sûreté et 
vidéo-surveillance.

En 2019, le cœur de réseau a été 
renouvelé pour augmenter la capacité 
en débit de données pour les cinq 
prochaines années. Le réseau 
informatique de l’établissement 
supporte l’adjonction croissante 
d’équipements connectés tels que  
les caméras de vidéo-surveillance,  
les capteurs d’ambiance ou la 
visiophonie. 

Le réseau a également été élargi aux 
salles de cours de l’École de Sèvres  
et un réseau sans fil mis à disposition 
des artistes en résidence au sein du 
bâtiment 22.
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Nombre de pièces livrées

Valeur moyenne des pièces livrées

Part des pièces d’artistes contemporains dans la production, en € et en pièces :  
660 pièces pour une valeur de 393 380€

2015 2016 2017 2018 2019

235€ 549€ 607€ 373€ 388€

Répartition en € et en pièces de la politique éditoriale

NOMBRE DE PIÈCES VALEUR EN € % (VALEUR EN €) CIBLE

Nouveaux projets 
contemporains 660 393 380€ 61 % 60 %

Catalogue traditionnel 623 164 637€ 25 % 35 %

Rééditions patrimoniales 
exceptionnelles et 
commandes spéciales

394 93 121€ 14 % 5 %

2015 2016 2017 2018 2019

2 590 2 275 1 687 2 451 1677

609 545 € 1 249 131€ 1 022 121€ 913 169€ 651 138€

(1) Dont 124 pièces de la fabrication et 1 553 de la décoration 
(2) Dont une valeur globale de 45 431€ pour la fabrication et de 605 707€ pour la décoration

ANNEXE 01

INDICATEURS DE PRODUCTION 2019 
MANUFACTURE DE SÈVRES
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Contrats signés

PRÉNOM / NOM GALERIE 
PARTENAIRE

DATE DE 
SIGNATURE 
CONTRAT

TYPE  
DE CONTRAT

NOM  
DE L’ŒUVRE

NOMBRE  
DE CONTRAT

Li Xin 01.02.2019 Avenant
Ensemble taches 
d’encre EA  
contre dessin

1

Matali crasset 07.02.2019
Contrat de production et 
mandat de vente de pièces  
à tirage limité et non limité

Vases capes 1

Emmanuel Boos 07.01.2019

Convention d’occupation 
temporaire du domaine 
public dans le cadre d’une 
résidence d’artiste

Renouvellement 
résidence 6 mois

1

Emmanuel Boos 18.03.2019

Contrat production  
de pièces uniques, de pièces 
à tirage non limité et  
de mandat de vente

La bibliothèque  
est en feu (cubes)

1

Oki Sato (Nendo) 31.01.18 (signé  
en mars 2019)

Contrat de production  
et de mandat de vente

Suzu Bell 
Sakura 1er grandeur 
Sakura 2e grandeur 
Branche de 
cerisier 
Hasu

1

Mathieu 
Peyroulet-Ghilini

23.11.18 (signé  
le 31 mars 2019)

Contrat de production  
de pièces à tirage non limité 
et de mandat de vente

Marie-Laure  
en Amérique

1

Elsa Sahal
Galerie  
Claude 
Papillon

10.04.2019

Avenant n°4 au contrat 
d’édition de pièces à tirage 
limité et de pièces uniques 
conclu le 05.10.07

Révision 
contrepartie 
financière

1

Granados Gregory 26.09.2019
Conditions générales  
de collaboration

Projet lauréat 2019 
Design Parade 
Villa Noailles

1

Arthur Hoffner 20.09.2019

Contrat de production  
et mandat de vente  
de pièces uniques et  
à tirage limité

Fontaines 1

TOTAL 9

ANNEXE 02

INDICATEURS DE PRODUCTION 2019 
MANUFACTURE DE SÈVRES
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BILAN — SERVICE DE LA FABRICATION 
MANUFACTURE DE SÈVRES

Production par atelier de façonnage comparatif sur 5 années

2015 2016 2017 2018 2019

Calibrage 1 940 2 306 2 161 2 469 1011

Tournage 1 056 1 460 1 403 1 098 910

Grand coulage 292 315 374 314 265

Petit coulage 1 533 1 290 1 331 928 1 598

Moulage reparage 357 556 288 221 2 314*

TOTAUX 5 178 5 927 5 557 5 030 6 098

Garnissage 448 468 311 489 92

Découpage 21 23 111 244 245

TOTAUX 469 491 422 733 337

* 76 000 perles en plus

Production par catégorie de pièces façonnées

1ER TRIM. 2E TRIM. 3E TRIM. 4E TRIM. TOTAL 
ANNUEL

Architecture — Mobilier — Luminaire 61 6 7 14 88

Bijoux — Toilette 196 150 354 72 772

Boîtes — Bureau 14 55 12 25 106

Cabarets 180 134 145 95 554

Divers — Jeux 464 44 98 85 691

Sculptures 441 808 908 157 2 314*

Table 424 308 154 275 1161

Vases — Coupes 140 123 85 64 412

Totaux 1 920 1 628 1 763 787 6 098

* 76 000 perles en plus

ANNEXE 03
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Comparatif sur 5 années

* 76 000 perles en plus

2015 2016 2017 2018 2019

Architecture — Mobilier — Luminaire 108 12 95 192 88

Bijoux — Toilette 1 16 21 25 772

Boîtes — Bureau 88 98 48 174 106

Cabarets 508 1 063 963 947 554

Divers — Jeux 684 832 959 530 691

Sculptures 722 822 658 362 2 314*

Table 2 032 2 424 2 221 2 006 1 161

Vases — Coupes 1 042 660 592 594 412

Totaux 5 185 5 927 5 557 5 030 6 098

Comparatif sur 5 années

2015 2016 2017 2018 2019

Nombre de pièces livrées 3 116 2 730 2 353 3 450 3 607

Valeur globale en € 395 822,79 € 757 962,65 € 412 303,55 € 299 306,17 € 169 645 €

Valeur moyenne unitaire en € 127,03 € 277,64 € 175,22 € 86,75 € 47 €

Valeur globale (€) des livraisons du service de la fabrication

2015 2016 2017 2018 2019

395 822,79 € 757 962,65 € 412 303,55 € 299 306,17 € 169 645 €

Récapitulatif des livraisons du service de la fabrication

NOMBRE DE PIÈCES VALEUR GLOBALE (EN €)

Livraisons au magasin de blanc 2 963 63 806 €

Livraisons au service de la décoration 520 60 408 €

Livraisons au service commercial 121 35 475 €

Livraisons au département du patrimoine et des collections — —

Livraisons pour les attributions 3 9 956 €

Livraison produits dérivés — —

Total 3 607 169 645 €



RAPPORT D’ACTIVITÉ 2019116

BILAN — SERVICE DE LA DÉCORATION 
MANUFACTURE DE SÈVRES

2017 2018 2019

Pose de fonds 1 468 1 024 1 554

Insufflation 609 735 576

Peinture — Décoration 53 61 72

Impression — Taille douce 647 806 376

Offset 175 678 373

Filage — Dorure 872 939 552

Brunissage 925 992 594

Montage — Ciselure 102 143 176

Production par atelier de décoration

2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019

Livraisons pour  
le service commercial 1 201 1 636 1 353 1 103 889 1 013 760

Livraisons pour  
les attributions + institutions 
publiques payantes

663 583 311 324 296 492 345

Livraisons pour les JEP 494 609 709 457 277 125 69

Livraisons pour le 
département du patrimoine 
et des collections

57 33 11 12 22 758 367

Produits dérivés : 
restauration, socles, 
prestations et commandes 
spéciales

15 6 4 14 — 1 12

Produits dérivés  
pour la librairie — 639 20 — — — —

TOTAL 2 430 2 867 2 388 1 910 1 484 2 389 1 553

Récapitulatif des livraisons pour la diffusion sur 7 années

ANNEXE 04
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2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019

Livraisons  
pour le service 
commercial

487 363,19 439 769,69 391 510 573 284 700 726 570 948 414 093

Livraisons  
pour les 
attributions  
+ institutions 
publiques 
payantes

174 657,86 221 380,19 77625 92 571 115 119 130 048 97 564

Livraisons  
pour les JEP 34 194,60 36 510,54 42 330 61 510 35 965 16 260 5 960

Livraisons  
pour le 
département  
du patrimoine  
et des collections

30 844,18 27 063,14 11 594 52 147 12 549 146 510 84 310

Produits dérivés : 
inscription, 
restauration, 
socles

8 930,98 4 605,40 2533 1 560 — 27 3 780

Produits dérivés 
pour la librairie — 6 587,50 200 — — — —

TOTAL 735 990,81 735 916,46 525 792 781 072 864 359 863 793 605 707

VALEUR 
MOYENNE 
UNITAIRE EN €

302,88 256,69 220,18 408,93 582,45 361,57 390,02

Valeur des prix de revient en euros

BILAN — SERVICE DE LA FABRICATION ET DÉCORATION 
MANUFACTURE DE SÈVRES

ANNEXE 05
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ATTRIBUTION 2019 
MANUFACTURE DE SÈVRES

NOMBRE VALEUR HT VALEUR TTC

Palais de l’Élysée 179 126 070 € 105 058,14 €

Ministère de la culture  
et de la communication et Hôtel Matignon 77 38 740 € 32 283,34 €

Associations caritatives et autres 74 57 292 € 48 273,56 €

Artistes et coéditeurs 44 103 664 € 68 779,39 €

TOTAL 374 325 766 € 254 394,43 €

NOMBRE VALEUR HT VALEUR TTC

PALAIS DE L’ELYSÉE

Service des présents 
diplomatiques 30 11 500 € 9 583,35 €

Service des cadeaux 
présidentiels 102 101 410 € 84 508,28 €

Service intérieur 
(pièces transmises aux 
collections pour dépôt)

47 13 160 € 10 966,51 €

TOTAL 179 126 070 € 105 058,14 €

MINISTÈRES — MATIGNON

Ministère  
de la culture et  
de la communication, 
cadeaux Ministre 
Culture

39 11 790 € 9 825,04 €

Ministère de la culture 
(pièces transmises aux 
collections pour dépôt)

18 10 740 € 8 949,97 €

Hôtel de Matignon, 
cadeaux 1er Ministre 20 16 210 € 13 508,33 €

Hôtel de Matignon 
(pièces transmises aux 
collections pour dépôt)

0 0 € 0,00 €

TOTAL 77 38 740 € 32 283,34 €

ATTRIBUTIONS  
NON PROTOCOLAIRES 
ASSOCIATIONS CARITATIVES

Attribution au 
personnel partant  
à la retraite ou quittant 
l’établissement

28 29 982 € 25 515,30 €

Associations 
caritatives, partenaires 46 27 310 € 22 758,26 €

TOTAL 74 57 292 € 48 273,56 €

Récapitulatif par destinataires

ANNEXE 06
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2017 2018 2019

Nombre 357 440 374

Valeur TTC 373 280 € 439 012,20 € 325 766 €

ARTISTES ET COÉDITEURS NOMBRE VALEUR HT VALEUR TTC

Thierry Lebon 
Panthère EA 1 7 000 € 5 833,33 €

Jean-Baptiste Fastrez 
Grigris et trophée EA 8 8 250 € 6 875 €

Brynjar Sigurdarson 
Trophée EA 1 1 850 € 1 541,67 €

Piera Grandesso 
O’Bodoni 2ème G EA 1 3 000 € 2 500 €

Christian Astuguevieille 
Divinité biscuit EA 1 15 000 € 12 500 €

Carolien Niebling 
Prototypes 14 2 244 € 1 870 €

Matali Crasset, 
Vase Cape EA 1 9 000 € 8 181,82 €

Sara de Campos 
(lauréate Design Parade 2018) 
Prototypes

11 4 570 € 3 803,33 €

Nicolas Buffe 
Cendrier four bois 2016 EA 1 0 € 0 €

José Lévy 
2 sculptures EA 2 7 900 € 6 583,33 €

Olivier Védrine - Olivier Guillemin 
Surtout Blue Town EA 1 21 000 € 19 090,91 €

Li Xin 
Disques et taches EA 2 23 850 € 21 681,82 €

TOTAL 44 103 664 € 68 779,39 €

TOTAL GÉNÉRAL 374 325 766 € 254 394,43 €

Comparatif sur 3 années
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ANNEXE 07

EXPOSITIONS PRODUITES ET CO-PRODUITES  
MUSÉE NATIONAL ADRIEN DUBOUCHÉ

DATE LIEU DEPENSES 
GLOBALES

RECETTES HT ŒUVRES

08.10.2019 — 10.02.2020 MUSÉE NATIONAL 
ADRIEN DUBOUCHÉ 306 029 € 8 544 € 200
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COTES NOMBRE DE LOTS NOMBRE D’OBJETS

MAT 1 à MAT 194 - 14 703 3 865

Traités, en cours de cotation (tessons) 60 (correspondant au nombre  
de boîtes à coter) 8 900

Bilan — Collection technique, valeurs chiffrées du travail d’inventaire effectué en 2019

ANNEXE 08

SERVICE DE LA RECHERCHE APPLIQUÉE 
MUSÉE NATIONAL ADRIEN DUBOUCHÉ
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TYPOLOGIE  
DE VISITEURS

RÉSULTATS  
DE FRÉQUENTATION

TAUX DE VARIATION 
2018—2019

REPRÉSENTATION  
PAR RAPPORT AU TOTAL  
DES VISITEURS (40 086)

TOTAL INDIVIDUEL 24 021 −52 % 60 %

Adulte 21 935 −47 % 54,7 %

Jeune public 2 086 −34 % 5,2 %

TOTAL GROUPE 16 065 −0,5 % 40 %

Groupe adulte 10 579 — 26,4 %

Scolaire 1 947 −44 % 4,9 %

Champ social 205 −55 % 0,5 %

MDPH 648 15 % 1,6 %

Public entreprise 2 668 57 % 6,7 %

VISITEURS / GALERIE DE PARIS 1 200 — —

Résultats de fréquentation par typologie de visiteurs

ANNEXE 09

SERVICE DES PUBLICS ET DE L’ACTION ÉDUCATIVE 
SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
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Évolution de la fréquentation mensuelle en 2019

Comparaison mensuelle de la fréquentation en 2018 et 2019
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Fréquentation générale

2018 2019

PAYANT GRATUIT TOTAL PAYANT GRATUIT TOTAL

Janvier 5 019 4 488 9 507 1 505 901 2 406

Février 6 965 4 328 11 293 1 844 1 195 3 039

Mars 10 199 6 055 16 254 2 977 1 915 4 892

1E TRIM. 22 183 14 871 37 054 6 326 4 011 10 337

Avril 2 580 2 329 4 909 1 654 1 044 2 698

Mai 1 798 1 294 3 092 1 420 1 694 3 114

Juin 2 359 879 3 238 2 293 502 2 795

2E TRIM. 6 737 4 502 11 239 5 367 3 240 8 607

Juillet 1 138 429 1 567 1 170 528 1 698

Août 999 602 1 601 999 572 1 571

Septembre 1 726 3 889 5 615 1 176 8 152 9 328

3E TRIM. 3 863 4 920 8 783 3 345 9 252 12 597

Octobre 2 547 1 188 3 735 1 905 1 746 3 651

Novembre 2 176 1 276 3 452 1 987 1 130 3 117

Décembre 1 367 763 2 130 1 039 738 1 777

4E TRIM. 6 090 3 227 9 317 4 931 3 614 8 545

TOTAL 38 873 27 520 19 969 20 117

TOTAL 66 393 40 086

ANNEXE 10

SERVICE DES PUBLICS ET DE L’ACTION ÉDUCATIVE 
SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE



ANNEXES — Détails & données chiffrées 125

Fréquentation des jeunes

18 / 25 ANS SCOLAIRES − DE 18 ANS

2018 2019 2018 2019 2018 2019

Janvier 22 57 234 30 23 100

février 18 77 168 177 40 146

mars 34 186 250 340 3 141

avril 42 53 0 297 58 70

mai 104 104 31 152 72 90

juin 64 61 142 70 110 37

juillet 59 94 0 0 57 89

août 51 63 0 0 124 91

septembre 61 63 55 25 42 39

octobre 47 74 112 34 124 131

novembre 51 59 214 272 94 108

décembre 62 64 88 127 123 122

TOTAL 615 955 1 294 1 524 870 1 164
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Fréquentation générale

2018 2019

PAYANT GRATUIT TOTAL PAYANT GRATUIT TOTAL

Janvier 409 1 230 1 639 446 889 1 335

Février 613 1 178 1 791 872 1 019 1 891

Mars 866 1 484 2 350 617 910 1 527

1E TRIM. 1 888 3 892 5 780 1 935 2 818 4 753

Avril 1 291 1 687 2 978 1 349 1 263 2 612

Mai 1 659 1 210 2 869 1 876 1 889 3 765

Juin 1 211 1 779 2 990 1 667 827 2 494

2E TRIM. 4 161 4 676 8 837 4 892 3 979 8 871

Juillet 1 455 978 2 433 1 749 672 2 421

Août 2 215 1 078 3 293 2 868 1 211 4 079

Septembre 1 575 2 475 4 050 1 594 2 350 3 944

3E TRIM. 5 245 4 531 9 776 6 211 4 233 10 444

Octobre 1 241 821 2 062 1 183 5 193 6 376

Novembre 720 2 465 3 185 1 188 1 008 2 196

Décembre 914 684 1 598 816 714 1 530

4E TRIM. 2 875 3 970 6 845 3 187 6 915 10 102

TOTAL 14 169 17 069 16 225 17 945

TOTAL 31 238 34 170

ANNEXE 11

SERVICE DES PUBLICS ET DE L’ACTION ÉDUCATIVE 
MUSÉE NATIONAL ADRIEN DUBOUCHÉ
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Fréquentation des jeunes

18 / 25 ANS SCOLAIRES − DE 18 ANS

2018 2019 2018 2019 2018 2019

Janvier 95 128 368 442 58 105

février 154 119 355 409 242 131

mars 130 126 549 246 85 187

avril 306 163 262 261 280 340

mai 116 140 198 407 103 111

juin 90 107 348 106 32 83

juillet 121 168 56 0 158 300

août 217 260 0 0 263 462

septembre 183 97 142 199 30 71

octobre 240 287 110 1 160 80 867

novembre 94 221 236 184 350 143

décembre — 165 — 109 — 95

TOTAL 1 746 1 981 2 624 3 523 1 681 2 895
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Offre spécifique  
pendant l’exposition  
« Forces de la Nature »

VISITE BAIN D’ÉMAIL 

Découverte de l’atelier 
d’émaillage de la Manufacture 
suivie de la visite de l’exposition
• Deux dates programmées en 2019
• Durée : 2 heures
• Tarif : 10 € + droit d’entrée
• Capacité de 20 personnes

ATELIER DE TISSAGE AVEC 
LE MOBILIER NATIONAL 

Découverte des tapisseries 
de Kari Dyrdal présentées 
dans l’exposition puis 
démonstration et travaux 
pratiques sur de petits métiers
• Une date programmée en 2019
• Durée : 2 heures
• Tarif : 10 € + droit d’entrée
• Capacité de 20 personnes

ATELIER DE MODELAGE

Sensibilisation aux 
techniques de modelage
• Trois dates programmées en 2019
• Durée : 2 heures
• Tarif : 10 € + droit d’entrée
• Capacité de 12 personnes

Offre permanente  
de visites guidées

VISITE DÉCOUVERTE  
DES COLLECTIONS  
ET EXPOSITIONS DU MUSÉE

Présentation synthétique  
des collections et / ou exposition
•  Les samedi et le dimanche à 15 h,  

sauf le 1er dimanche du mois ou  
en juillet et août

• Durée : 1 h 30
• Tarif : 5 € + droit d’entrée au musée
• Capacité de 25 personnes
•  À partir du 1er septembre, la visite  

a lieu uniquement le dimanche  
au tarif de 10 € avec le droit d’entrée 
au musée inclus ou 5 € pour  
la prestation seule

VISITE DE DEUX ATELIERS 
DE LA MANUFACTURE

Présentation du processus  
de fabrication de la porcelaine 
par le biais de deux ateliers 
de la Manufacture
•  Du 1er janvier au 31 août,  

certains jours pendant les vacances 
scolaires, à 14 h 30

• Durée : 1 h 30
•  Tarif : 14 € billet d’entrée  

au musée inclus
• Capacité de 20 personnes
•  À partir du 1er septembre,  

les visites se sont régularisées  
le 3e jeudi du mois. Son tarif, 
augmenté, est désormais de 18 €

VISITE JUMELÉE DU MUSÉE  
ET DE DEUX ATELIERS  
DE LA MANUFACTURE

Présentation des collections 
et des ateliers
•  Certains jours pendant les vacances 

scolaires, à 10h30 et 13h30
• Durée : 3 heures
•  Tarif : 18 € billet d’entrée au musée 

inclus
• Capacité de 20 personnes
•  À partir du 1er septembre, les visites 

se sont régularisées le 4e jeudi  
du mois et raccourcies à 2 heures  
en ne présentant qu’un seul atelier

GOÛTER D’ANNIVERSAIRE 
(5-12 ANS)

Découverte des collections 
par le biais du dessin
• Sur demande
•  Tarif : 150 € + 10 € par personne 

au-delà de 10 personnes et pour 
chaque adulte

•  À partir du 1er septembre, la visite  
a été raccourcie à 2 heures. 

•  Capacité 15 personnes 
La capacité est passée à 15 enfants 
pour un coût total de 250 €. 

•  Cette offre est centrée sur un atelier 
de pratique artistique : dessin  
ou modelage

ACTIVITÉS DE PRATIQUE

Les master classes de Sèvres 
en peinture sur porcelaine, 
atelier semi-professionnel
•  Quatre stages par an pour les amateurs 

souhaitant s’inspirer et s’enrichir des 
techniques et du savoir-faire de Sèvres

•  Stage de 30 heures, durant une 
semaine pendant les vacances scolaires

• Tarif : 750 €
• Capacité de six personnes

Activités de médiation pour visiteur individuel

ANNEXE 12

SERVICE DES PUBLICS ET DE L’ACTION ÉDUCATIVE 
SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
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COURS DE PEINTURE 
SUR PORCELAINE

Pour les amateurs  
souhaitant s’inspirer et  
s’enrichir des techniques  
et du savoir-faire de Sèvres
• Cours hebdomadaire trimestriel
• Stage de 60 heures
• 10 cours, chaque jeudi de 9 h à 17 h 
• Tarif : 1 500 €
• Capacité de six personnes

COURS DE PASTILLAGE 

Pour les amateurs 
souhaitant s’inspirer et 
s’initier à une techniques 
de Sèvres du xviiiesiècle
• Cours de 6 heures
•  Cours hebdomadaire le lundi  

de 9 h à 16 h
• Tarif : 280 €
• Capacité de six personnes

COURS DE MODELAGE

Sèvres propose un atelier 
de pratique de modelage. 
Il s’agira pour les participants de 
s’imprégner des collections du 
musée pour réaliser leur œuvre
• Activité trimestrielle, sur inscription
• Proposés à partir du 1er septembre 2019 
• Cours pour adultes
•  Cinq séances, deux samedis  

par mois de 14 h 30 à 16 h 30
• Tarif : 225 €
• Capacité de 10 personnes

COURS POUR ENFANTS 
DE 6 À 10 ANS

• Activité trimestrielle, sur inscription
•  Cinq séances, deux samedis par mois 

de 14 h 30 à 16 h 30
• Tarif : 125 €
• Capacité de 15 personnes

VISITES GUIDÉES FRÉQUENTATION TAUX DE VARIATION 2018—2019

Visite Musée 427 −39 %

Visite des ateliers 182 −63 %

Visite guidée jumelée 153 —

TOTAL 762

ACTIVITÉS DE PRATIQUE FRÉQUENTATION TAUX DE VARIATION 2018—2019

Stage de peinture hebdomadaire  
de 30 heures 14 −22 %

Stage de peinture trimestriel  
de 60 heures 11 83 %

Atelier pastillage 14 36 %

Modelage adultes 14 —

Modelage enfants 7 —

TOTAL 60

Résultats de fréquentation des activités pour visiteurs individuels
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VISITE DÉCOUVERTE 
DES COLLECTIONS ET 
EXPOSITIONS DU MUSÉE

Présentation synthétique des 
collections et / ou exposition
• Sur demande
• Durée : 1 h 30
•  Tarif : 130 € + droit d’entrée  

au musée
• Capacité de 25 personnes
•  À partir du 1er septembre, le coût  

de la visite a augmenté à 250 €  
(droit d’entrée au musée inclus)

VISITE DE DEUX ATELIERS 
DE LA MANUFACTURE

Présentation du processus  
de fabrication de la porcelaine 
par le biais de deux ateliers 
de la Manufacture
• Sur demande
• Durée : 1 h 30
•  Tarif : 250 €, droit d’entrée au musée 

inclus
•  Capacité de 20 personnes
•  À partir du 1er septembre, le format 

de la visite est passée à 2 heures  
en incluant un atelier supplémentaire 
pour un coût de 500 €

VISITE JUMELÉE DU MUSÉE  
ET DE DEUX ATELIERS  
DE LA MANUFACTURE

Présentation des collections 
et des ateliers
• Sur demande
• Durée : 3 heures
•  Tarif : 360 €, droit d’entrée  

au musée inclus
• Capacité de 20 personnes
•  À partir du 1er septembre, la visite  

a été raccourcie à 2 heures  
en ne présentant qu’un seul atelier

Activités de médiation pour groupes adultes

VISITES GUIDÉES POUR LES GROUPES NOMBRE DE VISITEURS EN 2019 TAUX DE VARIATION 2018—2019

Visite guidée du Musée (1 h 30) 1 381 28 %

Visite guidée du Musée (2 heures) 88 −67 %

Visite guidée des ateliers (1 h 30) 2 153 −26 %

Visite privilège des ateliers (2 heures) — —

Visite guidée jumelée (Musée & ateliers) — —

TOTAL 3 622

Résultats de fréquentation

ANNEXE 12 (SUITE)

SERVICE DES PUBLICS ET DE L’ACTION ÉDUCATIVE 
SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
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VISITE DÉCOUVERTE  
DES COLLECTIONS  
ET EXPOSITIONS DU MUSÉE

Présentation synthétique  
des collections et / ou exposition
• Sur demande
• Durée : 1 heure, 1 h 30 ou 2 heures
•  Tarif : 44 €, 65 € ou 80 € + droit 

d’entrée au musée
• Capacité de 25 personnes
•  À partir du 1er septembre, la 

proposition de visite a été simplifiée  
ne proposant qu’une seule durée  
de 1h30 et un tarif unique de 80 €.

•  La proposition de thématique  
a été affinée selon les niveaux  
de classe scolaire : 
 maternelle : « Le bestiaire 
fantastique du Musée, une visite 
contée » 
 élémentaire : « Dessine le bestiaire 
fantastique du Musée » 
collège : « Mythologie à travers  
la céramique » 
lycée : « Tous à table ! » 
 post-bac : « Esthétique et fonction »

VISITE DE DEUX ATELIERS 
DE LA MANUFACTURE

Présentation du processus  
de fabrication de la porcelaine 
par le biais de deux ateliers 
de la Manufacture
• Sur demande
• Durée : 1  h30
•  Tarif : 80 € avant le baccalauréat ; 

150 € après le baccalauréat
• Capacité de 20 personnes
•  À partir du 1er septembre,  

la grille tarifaire a été fixée à 150 € 
pour tout niveau scolaire

ATELIER DE MODELAGE

Une heure de modelage 
par demi-classe en parallèle 
d’une visite libre des 
collections du Musée
• Sur demande
• Durée : 2 heures
• Tarif : 150 €
• Capacité de 30 élèves
•  À partir du 1er septembre, le coût  

de l’atelier a augmenté à 180 €

Activités de médiation pour groupes scolaires

PROJETS  
EAC

NIVEAU 
SCOLAIRE

NOMBRE  
DE CLASSES  
EN 2019

NOMBRE DE 
PARTICIPANTS 
EN 2019—2020

NOMBRE DE 
PARTICIPANTS 
EN 2018—2019

Les petits dégourdis de Sèvres Primaire 9 201 286

Forces de la Nature Primaire 4 101 -

A la découverte des métiers d’art Collège 2 54 74

Partenariat avec le lycée L’initiative Lycée 1 18 17

Ateliers Campus Université 3 54 36

TOTAL 19 428 493

2019 TAUX DE VARIATION 2018—2019

Groupes scolaires 1 519 8 %

Groupes éducation artistique  
et culturelle 428 −13 %

TOTAL 1 947

Résultats de fréquentation
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Fréquentation publics éloignés et empêchés

ANNÉE NOMBRE DE VISITEURS  
DU CHAMP SOCIAL  
(TOUS TYPES DE VISITE)

NOMBRE DE SESSIONS  
DE FORMATION DU RELAIS  
DU CHAMP SOCIAL

NOMBRE DE PERSONNES 
PRÉSENTES  
AUX FORMATIONS

2018 426 5 33

2019 205 1 16

Fréquentation public entreprise

ANNÉE NOMBRE  
DE PRIVATISATIONS

NOMBRE DE PERSONNES  
AYANT PARTICIPÉ AUX VISITES

2018 35 1 701

2019 30 2 668

ANNÉE NOMBRE DE VISITEURS  
MDPH AU MUSÉE

NOMBRE DE VISITES GUIDÉES  
À DESTINATION DES MDPH

NOMBRE DE PERSONNES MDPH 
EN VISITE GUIDÉE

2018 733 15 231

2019 648 2 68

ANNEXE 13

SERVICE DES PUBLICS ET DE L’ACTION ÉDUCATIVE 
SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
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Offres exceptionnelles et fréquentation

30/03/20 31/03/20

Participants aux visites guidées 53 personnes  
(dont 48 ont visité le Musée)

40 personnes  
(dont 26 ont visité le Musée)

TOTAL DES ENTRÉES AU MUSÉE 89 129 + 60 invités de l’ambassade  
de Norvège

Printemps de la sculpture

ANNÉE SAMEDI DIMANCHE TOTAL

2018 141 195 336

2019 98 316 (1er dimanche du mois) 414

Journées européennes des métiers d’art

ANNÉE

2017 420

2018 533

2019 750

Nuit européenne des Musées

ANNÉE SAMEDI DIMANCHE TOTAL

2017 1 120 1 924 3 044

2018 1 183 1 500 2 683

2019 1 187 1 551 2 738

Journées européennes du patrimoine

ANNEXE 14

SERVICE DES PUBLICS ET DE L’ACTION ÉDUCATIVE 
SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
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SERVICE COMMERCIAL — ÉVOLUTION GLOBALE DU CHIFFRE D’AFFAIRES 
SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE

QUANTITÉ DE PIÈCES PRIX MOYEN HT € TOTAL HT €

2015 289 742,09 € 214 465,62 €

2016 119 2 362,96 € 281 192,86 €

2017 152 1 507,45 € 229 133,22 €

2018 127 1 284.69 € 163 156.44 €

2019 70 3 955,99 € 276 919,51 €

QUANTITÉ DE PIÈCES PRIX MOYEN HT € TOTAL HT €

2015 1106 386,82 € 427 830,24 €

2016 792 1 073,12 € 849 913,30 €

2017 314 2 196,12 € 689 581,83 €

2018 403 1 390,05 € 560 190,72 €

2019 690 999,96 € 689 972,86 €

QUANTITÉ DE PIÈCES PRIX MOYEN HT € TOTAL HT € % DU CA

2015 653 772,15 € 504 218,62 € 43,98 %

2016 239 2 397,93 € 573 106,59 € 33,63 %

2017 957 1 454,32 € 1 391 785,75 € 60,24 %

2018 671 1 926.96 € 1 292 990,51 € 64,13 %

2019 64 7 739,04 € 495 298,44 € 33,87 %

Galerie de Paris + reports : évolution du chiffre d’affaires sur 5 ans

Showroom de Sèvres + reports : évolution du chiffre d’affaires sur 5 ans

Expositions et évènements exterieurs et autres revenus : évolution du chiffre d’affaires sur 5 ans

ANNEXE 15
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QUANTITÉ TOTALE PRIX MOYEN HT € TOTAL HT €

2015 2048 559,82 € 1 146 514,48 €

2016 2061 826,88 € 1 704 212,69 €

2017 1423 1 623,68 € 2 310 500,80 €

2018 1199 1 681,68 € 2 016 338 €

2019 824 1 774,5 € 1 462 190,81 €

Évolution globale du chiffre d’affaires sur 5 ans
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Répartition du CA par canal de distribution

CATÉGORIE VENTES EN € %

Ventes courantes aux particuliers 405 155 € 27,71 %

Ventes aux professionnels 346 892 € 23,72 %

Foires et salons 343 334 € 23,48 %

Expositions 306 335 € 20,95 %

Autres revenus (1) 60 475 € 4,14 %

TOTAL 1 462 191 € 100 %

Répartition du CA par typologie de pièces

CATÉGORIE VENTES EN € %

Projets Contemporains 784 146 € 53,63 %

Commandes sur-mesure 242 557 € 16,59 %

Catalogue classique 150 732 € 10,31 %

Catalogue Contemporain 148 224 € 10,14 %

Édition patrimoniale d’exception 75 383 € 5,16 %

Autres revenus (1) 61 149 € 4,18 %

Total Résultat 1 462 191 € 100 %

(1) Notamment : Boutique du musée, co-production, Journées Européennes du patrimoine.

(1) Notamment : Boutique du musée, co-production, Journées Européennes du patrimoine.

ANNEXE 16

SERVICE COMMERCIAL — DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 
SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE
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Chiffre d’affaires billeterie et librairie

BILLETTERIE BOUTIQUE - LIBRAIRIE

2018 2019 2018 2019

Résultats 8 828 € 22 446 € 2 000 € 5 897 €

MUSÉE NATIONAL ADRIEN DUBOUCHÉ

ANNEXE 17
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SERVICE DES PUBLICS, DE LA COMMUNICATION ET DES PARTENARIATS  
MUSÉE NATIONAL ADRIEN DUBOUCHÉ

Recettes et valorisation en mécénat et partenariat

ANNEXE 18

PROJET RECETTES

Partenariat média — Ville de Limoge 
Affichage numérique Exposition « Formes vivantes » : 18 semaines NC

Partenariat média — Ville de Nexon 
Affichage urbain Exposition « Formes vivantes » : 1 faces pendant 18 semaines NC

Comité Régional du Tourisme  
— Nouvelle-Aquitaine

Championnat du monde de tonte de mouton - Le Dorat (87) : 
stand 1 journée NC

France bleu Limousin Chroniques audios NC

Recettes locations d’espaces, tournages

NATURE DES RECETTES MONTANT (EN €)

Locations évenementielles — Recettes des locations 14 181 €

Locations évenementielles — Recettes visites (net) 3 200 €

Recettes fonds photos 2 243 €

Recettes accueil et surveillance 5 892 €

TOTAL 25 515 €
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ANNEXE 19

SERVICE DES PUBLICS, DE LA COMMUNICATION ET DES PARTENARIATS 
MUSÉE NATIONAL ADRIEN DUBOUCHÉ

Site internet

Réseaux sociaux

NOMBRE DE VISITES PAGES VUES

TOTAL 206 399 1 131 719

Pour mémoire 2018 174 584 747 969

Moyenne 17 199 94 309

NOMBRE D’ABONNÉS AU 31 DÉCEMBRE 2019

FACEBOOK 1 522

Pour mémoire 2018 1 358

INSTAGRAM 570

Pour mémoire en 2018 445
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RÉCOLEMENT DES DÉPÔTS 
SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE

ŒUVRES 
DOCUMENTÉES

ŒUVRES  
RÉCOLÉES

ŒUVRES ÉTUDIÉES 
POUR LE RAPPORT 
REMIS À LA CRDOA*

Agriculture, de l’Agroalimentaire 
et de la Forêt, Ministère 3 401 — —

Assemblée nationale — — 4 220

TOTAL 3 401 0 4 220

INSTITUTION POUR 
LAQUELLE LES ŒUVRES 
ONT ÉTÉ RÉCOLÉES

ŒUVRES  
RÉCOLÉES

QUANTITÉ

Addis Abeba Ambassade de France 
(Ethiopie) CNAP — 37

Londres Ambassade de France 
(Grande-Bretagne) CNAP — 20

Londres Consulat général de France 
(Grande-Bretagne) CNAP — 7

Lusaka Ambassade de France 
(Zambie) CNAP — 15

TOTAL 0 79

ŒUVRES 
DOCUMENTÉES

ŒUVRES  
RÉCOLÉES

ŒUVRES ÉTUDIÉES 
POUR LE RAPPORT 
REMIS À LA CRDOA*

Addis Abeba Ambassade  
de France (Ethiopie) — 986 986

Londres Ambassade de France 
(Grande-Bretagne) — 4 743 —

Londres Consulat général de France 
(Grande-Bretagne) — 4 —

Londres Maison de l’Institut  
de France (Grande-Bretagne) — 31 —

Lusaka Ambassade de France 
(Zambie) — 163 163

Lilongwe Ambassade de France 
(Malawi) — 45 45

TOTAL 0 5 764 1 194

Récolement des dépôts — Institutions centrales

Récolement des dépôts — Représentations françaises à l’étranger récolées pour des tiers

Récolement des dépôts — Représentations françaises à l’étranger

*CRDOA : Commission de récolement des dépôts d’œuvres d’art

*CRDOA : Commission de récolement des dépôts d’œuvres d’art

ANNEXE 20
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ŒUVRES 
DOCUMENTÉES

ŒUVRES  
RÉCOLÉES

ŒUVRES ÉTUDIÉES 
POUR LE RAPPORT 
REMIS À LA CRDOA*

Ivry-sur-Seine Mairie (Val-de-Marne) 4 — —

Vincennes Musée Historique  
du château (Val-de-Marne) 23 — —

Bernay Musée (Eure) 11 11 11

Rouen Musée (Seine-Maritime) 131 131 131

Rouen Préfecture (Seine-Maritime) 76 76 76

Dieppe Communauté 
d’Agglomération de la Région 
Dieppoise (Seine-Maritime)

1 1 1

Dieppe Musée (Seine-Maritime) 85 85 85

Evreux Préfecture 1 — —

Evreux Mairie 3 — —

Bernay Musée (Eure) 11 11 11

TOTAL 346 315 315

TOTAL GÉNÉRAL 3 747 6 079 5 808

Récolement des dépôts — Régions

*CRDOA : Commission de récolement des dépôts d’œuvres d’art
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ANNEXE 21

PRÊTS 
SÈVRES - MANUFACTURE ET MUSÉE

DATES LIEU TITRE NOMBRE D’ŒUVRES 
PRÊTÉES

25.01.2019 — 24.02.2019 Paris ENSBA Chapelle des 
Beaux-Arts 

Formes Limites, pratiques  
de la céramique et sculptures 
contemporaines

3

05.03.2019 — 30.06.2019 Hong Kong City University 
exhibition gallery

Art Deco. The France China 
Connection 1

13.03.2019 — 10.06.2019 Paris Musée Guimet Palais Dos Santos 4

5.04.2019 — 05.01.2020 Caen Musée de Normandie Caen en images 1

06.04.2019 — 22.09.2019 Loches Cité médiévale Ludovico Sforza 2

13.04.2019 — 13.07.2019 Fontainebleau Musée national  
du Château de Fontainebleau

Napoléon : La Maison  
de l’Empereur 10

25.04.2019 — 25.08.2019 Bois-le-Duc Noordbrabandts 
Museum

Gérard en Cornelis van Spendonck, 
Peintre de fleurs à Paris 3

25.04.2019 — 13.07.2019 Abou Dhabi Louvre Abou Dhabi Ouvrir l’album du monde 1

07.04.2019 — 22.09.2019 Nevers Musée de la Faïence  
et des Beaux-Arts

L’art du verre dans le centre  
de la France 4

13.05.2019 — 13.10.2019 Montréal Musée d’Archéologie  
et d’Histoire de Montréal

A table ! Le repas français  
se raconte 147

13.05.2019 — 15.07.2019 Paris École de l’art joailler Paradis d’oiseaux 1

14.05.2019 — 10.05.2019 Séneffe Château de Séneffe
Le xviiie siècle :  
entre séduction et politique 3

17.05.2019 — 09.09.2019 Paris Petit Palais, Musée des Beaux-
Arts de la Ville de Paris

Paris Romantique 1815–1848 1

18.05.2019 — 29.02.2020 Sarrebourg, Musée du pays  
de Sarrebourg

Culture près de chez vous  
— Catalogue des désirs 1

19.05.2019 — 15.09.2019 Chambord Château de Chambord
Chambord 1519-2019,  
l’utopie à l’œuvre 2

25.05.2019 — 01.09.2019 Blois Château royal de Blois Enfants de la Renaissance 15

29.05.2019 — 15.09.2019 Paris Cité de l’architecture  
et du patrimoine

Le Mobilier d’architectes de 1960  
à 2020 1

21.06.2019 — 23.09.2019 La Rochelle Musée du Nouveau 
monde

Tabac, la drogue des Lumières 2

08.06.2019 — 22.09.2019 Saint-Etienne Musée d’art Moderne  
et Contemporain

Bas voltage 1

15.06.2019 — 15.01.2019 Toul Musée d’Art et d’Histoire Faïence de Toul-Bellevue 2

22.06.2019 — 06.10.2019 Nogent-sur-Seine Musée Camille 
Claudel

À rebrousse temps 2

04.07.2019 — 20.10.2019 Turin Reggia di Venaria Reale,  
Rooms of the Arts

A journey throug the Gardens  
of Europe from André Le Nôtre tu 
Henry James

6
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DATES LIEU TITRE NOMBRE D’ŒUVRES 
PRÊTÉES

21.06.2019 — 30.09.2019 Sète Centre Régional d’Art 
Contemporain

Valentine Schlegel 1

22.06.2019 — 3.11.2019 Sérignan Musée régional d’art 
contemporain

Les Chemins du Sud 2

24.06.2019 — 25.09.2019 Paris Drawinglab The projective drawing 7

27.06.2019 — 30.09.2019 Lunéville Musée du château Lunéville, un palais aux champs 5

12.07.2019 — 28.08.2019 Monaco Grimaldi Forum
Chaumet en majesté.  
Joyaux de souveraines depuis 1780 1

2.09.2019 — 13.03.2020 Saint-Cloud Musée des Avelines
Les derniers feux du palais de 
Saint-Cloud sous le Second-Empire 1

2.09.2019 — 20.03.2020 Courbevoie Musée Robeyt Fould
Montages et remontages : 
architectures éphémères  
des Expositions universelles

8

8.10.2019 — 10.02.2019 Limoges Musée national Adrien 
Dubouché

Formes vivantes 19

16.10.2019 — 26.01.2020 Paris La Conciergerie Marie-Antoinette Mania 5

16.10.2019 — 10.11.2019 Paris Palais de Tokyo
Anniversaire Fondation 
Bettencourt 1

16.10.2019 — 1.06.2020 Paris Musée de l’Homme, Je mange donc je suis 35

6.11.2019 — 26.01.2020 Paris Musée des Arts décoratifs
Bien dans ses pompes ?  
Les chaussures, la marche,  
la démarche

1

7.11.2019 — 9.02.2020 Pau Musée national et domaine  
du château

Honneurs diplomatiques  
(1840-1843) Charles XIV Jean et  
les arts précieux au château de Pau

5

7.11.2019 — 1.03.2020 Rome Villa Médicis Quand Rome séduisait Le Louvre 3

8.11.2019 — 27.02.2020 Besançon Musée des Beaux-Arts  
et d’archéologie

Une des provinces du Rococo. La 
Chine rêvée de François Boucher 2

21.11.2019 — 19.04.2020 Berlin Deutsches Historisches 
Museum

The Brothers Wilhelm and 
Alexander Humboldt 16

29.11.2019 — 31.05.2020 Rouen Musée des Antiquités
Choux, hiboux, cailloux :  
la biodiversité dévoilée 4

29.11.2019 — 31.05.2020 Epinal Musée de L’image Loup y es-tu ? 1

13.12.2019 — 15.12.2019 Paris Hôtel de l’Industrie
Célébration des 25 ans du dispositif  
des « Maîtres d’Art » 4

13.12.2019 — 13.03.2020 Paris Musée des Arts décoratifs
La Marquise Arconati Visconti : 
bienfaitrice des arts et des lettres 6
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ANNEXE 22

Acquisitions : Sèvres, Musée National de Céramique

ACQUISITIONS 
CITÉ DE LA CÉRAMIQUE - SÈVRES & LIMOGES

NOM DÉTAILS MODE D’ACQUISITION DATES

Valérie Delarue,  
Le festin du Loup 

Pièce composée de 46 éléments
2016-2017
Grès émaillé
h. : 45 cm ; l. 120 cm ; p. 54 cm

Achat : 24 000 €
Commission : 07.02.19 
Décision : 25.03.19 
Inv. 2019.1.1

Lamarche-Ovize, 
Barbodoigts (algues)

Faïence engobée
2018
h. 35 cm ; l. 17 cm ; p. 17 cm

Achat : 3 200 €
Commission : 07.02.19 
Décision : 25.03.19 
Inv. 2019.2.1

Service cynégétique  
à thé ou café, 
Manufacture Dagoty

Porcelaine dure 
Paris 
Vers 1810

Achat : 80 000 €
Commission : 06.06.19 
Décision : 23.08.19 
Inv. 2019.4.1

Libéralités,  
Manufacture royale  
de Sèvres

Assiette à dessert  
Service uni
Porcelaine dure
1826
h. 3,2 cm ; d. 23,8 cm

Don des héritiers de  
Madame Hélène Pastor

Commission : 03.10.19 
Décision : 17.01.20 
Inv. 2019.8.1

Vase
Faïence
Début du xxesiècle
h. 31,4 cm ; d. 21,2 cm

Estimation : 400 € 
Don de Madame Agnès 
Perrin et de Monsieur  
Jean Balland (en mémoire  
de leurs parents)

Commission : 03.10.19 
Décision : 17.01.20 
Inv. 2019.7.1

Manufacture de Sèvres, 
Charles Fritz 
(décorateur), d’après  
Auguste-Henry Thomas

Vase
Porcelaine dure ancienne
1921
h. 46 cm

Estimation : 17 000 € 
Don de la Galerie  
Dragesco-Cramoisan

Commission : 03.10.19 
Décision : 17.01.2020 
Inv. 2019.1.1

Louis Delachenal, 
Manufacture de Sèvres

Maquette de four
Terre cuite
1931
h. 15,5 cm ; l. 18 cm ; p. 11,5 cm

Don de Monsieur Michel 
Delachenal

Commission : 03.10.19 
Décision : 17.01.2020 
Inv. 2019.10.1
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Acquisitions : Musée national Adrien Dubouché

NOM TITRE MODE D’ACQUISITION INTÉRÊT DE L’ACQUISITION

ADL 13249 et 
ADL 13250

Deux gouaches de René Crevel 
1925

Acquisition

Ces gouaches sur papier brun 
sont des dessins préparatoires 
aux vases monumentaux en 
porcelaine de Limoges réalisés 
par la manufacture La Porcelaine 
Limousine pour le hall du pavillon 
de la VIIe région économique  
(le Limousin) lors de l’Exposition 
des arts décoratifs et industriels 
modernes de 1925.

ADL 13251

Corbeille ajourée  
de la manufacture Baignol 
Porcelaine dure  
1er quart du xixe siècle

Acquisition  
avec le soutien de  
l’association Adrien Dubouché

Cette corbeille en porcelaine,  
qui a conservé sa doublure  
en zinc, comprend un B incisé 
dans la pâte, marque qui permet 
de l’attribuer à la manufacture 
Baignol.
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SUBVENTIONS 2017 2018 2019

Ministère de la Culture  
et de la Communication : Fonctionnement 3 940 975 € 4 073 834 € 4 147 640 €

Ministère de la Culture  
et de la Communication : Investissement 691 200 € 897 700 € 439 958 €

Autres subventions 118 928 € 25 760 € 44 569 €

TOTAL 4 751 103 € 4 997 294 € 4 632 167 €

RECETTES PROPRES 2017 2018 2019

Vente de produits 2 310 501 € 2 016 338 € 1 505 133 €

Location d’espaces 238 233 € 236 752 € 139 099 €

Droits d’entrée (Musées et ateliers) 241 101 € 237 970 € 161 295 €

Mécénat — Partenariat 316 460 € 202 881 € 198 918 €

Pratique amateur 26 640 € 28 260 € 36 240 €

Valorisation (perception de droits et redevance) 204 617 € 218 146 € 840 718 €

Librairie 54 545 € 64 070 € 32 758 €

TOTAL 3 392 097 € 3 004 417 € 2 914 161 €

TOTAL GÉNÉRAL 8 143 200 € 8 001 711 € 7 546 328 €

Ressources

ANNEXE 23

DIRECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE, SERVICE FINANCIER  
CITÉ DE LA CÉRAMIQUE - SÈVRES & LIMOGES
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SUBVENTIONS 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019

Ministère  
de la Culture  
et de la 
Communication

3 898 017 € 3 165 973 € 3 600 356 € 3 800 416 € 4 632 175 € 4 971 534 € 4 587 598 €

Autres 
subventions 55 127 € 48 771 € 209 344 € 166 764 € 118 928 € 25 760 € 44 569 €

TOTAL 3 953 144 € 3 214 744 € 3 809 700 € 3 967 180 € 4 751 103 € 4 997 294 € 4 632 167 €

SUBVENTIONS 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019

Subventions 3 953 144 € 3 214 744 € 3 809 700 € 3 967 180 € 4 751 103 € 4 997 294 € 4 632 167 €

Recettes propres 2 317 523 € 3 261 064 € 2 218 547 € 2 961 777 € 3 400 267 € 3 004 417 € 2 914 161 €

SUBVENTIONS 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019

Vente  
de produits 1 763 667 € 2 042 346 € 1 376 729 € 1 770 769 € 2 310 501 € 2 016 338 € 1 505 133 €

Recettes 
exceptionnelles 8 170 €

Mécénats 
Partenariats 205 573 € 547 606 € 217 203 € 65 600 € 316 460 € 202 881 € 198 918 €

Location 
d’espaces 74 112 € 99 377 € 145 469 € 155 191 € 238 233 € 236 752 € 139 099 €

Droits d’entrée 
(Musée  
et ateliers)

163 396 € 359 109 € 350 560 € 360 294 € 241 101 € 237 970 € 161 295 €

Pratique amateur 28 635 € 49 195 € 34 034 € 22 458 € 26 640 € 28 260 € 36 240 €

Librairie 57 851 € 148 715 € 81 696 € 78 116 € 54 545 € 64 070 € 32 758 €

Valorisation 
(perception  
de droits  
et redevance)

24 289 € 14 716 € 12 856 € 509 349 € 204 617 € 218 146 € 840 718 €

TOTAL 2 317 523 € 3 261 064 € 2 218 547 € 2 961 777 € 3 400 267 € 3 004 417 € 2 914 161 €

TOTAL GÉNÉRAL 6 270 667 € 6 475 808 € 6 028 247 € 6 928 957 € 8 151 370 € 8 001 711 € 7 546 328 €

Recettes 2013 — 2019

Comparatif des recettes sur 7 ans
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Dépenses 2019 par destination — Sèvres

NIVEAU 1 NIVEAU 2 TOTAL FON. TOTAL INV.

Collection

Conservation et restauration des œuvres 19 357 € 31 527 €

Enrichissement des collections nationales 600 € 67 991 €

Gestion des collections 54 317 € 7 726 €

Valorisation des collections 2 458 € 3 240 €

TOTAL 76 732 € 110 484 €

Programmation  
et production 
culturelle

Expositions temporaires 337 765 € —

Autres productions 19 302 € —

TOTAL 357 067 € 0 €

Publics

Accueil des publics 13 292 € —

Médiation 49 684 € —

Éducation artistique et culturelle (sur et hors temps scolaire) 12 351 € —

Librairies-boutiques et autres espaces commerciaux 20 809 € —

Connaissance et développement des publics 7 639 € —

TOTAL 103 775 € 0 €

Production et  
commercialisation 
de porcelaine

Biens et services liés à la production 642 157 € 86 869 €

Biens et services liés à la commercialisation 336 415 €

TOTAL 978 572 € 86 869 €

Bâtiments  
et domaines

Travaux non soumis aux autorisations du code du patrimoine 111 515 € 516 211 €

Parcs et jardins 20 426 € —

Exploitation et maintenance des bâtiments 616 000 € —

TOTAL 747 941 € 516 211 €

Fonctions support

Fonctionnement (dont RH et SI) 617 153 € 151 796

Autres charges 120 496 € —

TOTAL 737 649 € 151 796 €

TOTAL 3 001 736 € 865 360 €

Dépenses  
de personnel

Masse salariale (Salaires + charges) 2 642 192 € —

Fonctionnement (hors RH et SI) 55 511 € —

TOTAL 2 697 703 € 0 €

ANNEXE 24

DIRECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE, SERVICE FINANCIER  
CITÉ DE LA CÉRAMIQUE - SÈVRES & LIMOGES
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Dépenses 2019 par destination — Musée national Adrien Dubouché

NIVEAU 1 NIVEAU 2 TOTAL FON. TOTAL INV.

Collection

Conservation et restauration des œuvres 3 408 € 22 007 €

Gestion des collections 6 609 € 997 €

Valorisation des collections 1 698 € 5 415 €

TOTAL 11 715 € 28 419 €

Programmation  
et production 
culturelle

Expositions temporaires 309 372 € —

Autres productions 6 708 € —

TOTAL 316 080 € 0 €

Publics

Accueil des publics 58 951 € —

Médiation 8 447 € —

Éducation artistique et culturelle (sur et hors temps scolaire) 5 038 € —

Connaissance et développement des publics 2 485 € —

TOTAL 74 921 0 €

Bâtiments  
et domaines

Travaux non soumis aux autorisations du code du patrimoine 11 937 € 47 212 €

Parcs et jardins 7 896 € —

Exploitation et maintenance des bâtiments 153 256 € —

TOTAL 173 089 € 47 212 €

Fonctions 
support

Fonctionnement (dont RH et SI) 75 485 € 1 000 €

Autres charges 920 € —

TOTAL 76 405 € 1 000 €

TOTAL 652 210 € 76 631 €

Dépenses  
de personnel Fonctionnement (hors RH et SI) 3 187 € —

TOTAL 3 187 € 0 €



RAPPORT D’ACTIVITÉ 2019150

Total des dépenses 2019 par destination — Cité de la Céramique - Sèvres & Limoges

DESTINATIONS FONCTIONNEMENT INVESTISSEMENT PERSONNEL

Collection 88 447 € 138 903 € —

Programmation et production culturelle 67 147 € 337 765 € —

Publics 178 696 € — —

Production et commercialisation de porcelaine 978 572 € 86 869 € —

Bâtiments et domaines 921 030 € 563 423 € —

Fonctions support 814 054 € 152 796 € 2 700 890 €

TOTAL 3 653 946 € 941 991 € 2 700 890 €

ANNEXE 24 (SUITE)

DIRECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIÈRE, SERVICE FINANCIER  
CITÉ DE LA CÉRAMIQUE - SÈVRES & LIMOGES
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EFFECTIFS PHYSIQUES A B C TOTAL

Direction générale 1 0 1 2

Département de la création et de la production 30 89 1 120

Administration générale 12 10 18 40

Musée National Adrien Dubouché 7 2 19 28

Département du patrimoine et des collections 15 3 1 19

Direction du développement culturel 8 3 0 11

Direction marketing et commercial 6 0 1 7

TOTAL PAR CATÉGORIE 79 107 41 227

Répartition du personnel au 31.12.2019

DIRECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIÈRE, SERVICE DES RESSOURCES HUMAINES 
CITÉ DE LA CÉRAMIQUE - SÈVRES & LIMOGES

ANNEXE 25

EFFECTIFS PHYSIQUES A B C TOTAL

Direction générale 0,4 % 0 % 0,4 % 1 %

Département de la création et de la production 13,2 % 39,2 % 0,4 % 53 %

Administration générale 5,3 % 4,4 % 7,9 % 18 %

Musée National Adrien Dubouché 3,1 % 0,9 % 8,4 % 12 %

Département du patrimoine et des collections 6,6 % 1,3 % 0,4 % 8 %

Direction du développement culturel 3,5 % 1,3 % 0 % 5 %

Direction marketing et commercial 2,6 % 0,0 % 0,4 % 3 %

TOTAL PAR CATÉGORIE 35 % 47 % 18 % 100 %

Poids par rapport à l’effectif total
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18/45 ANS 46/59 ANS 60 ANS ET PLUS

FILIÈRE GRADE H F H F H F

Technique  
et métiers d’art

Chef de travaux d’art 3 5 7 5 1 0

Ingénieur des services culturels 1 2 0 0 0 0

Technicien d’art 9 29 22 13 6 4

Technicien des services culturel 0 1 2 1 0 0

Adjoint technique d’administration d’État 1 5 0 1

Adjoint technique d’accueil  
de surveillance et de magasinage 0 3 14 7 2 2

Scientifique  
et enseignement

Conservateur 1 12 1

Chargé d’études et de documentation 0 1 1

Secrétaire de documentation 0 1 1

Administrative  
et des agents  
non titulaires

Administrateur civil 0

Attaché 0 2 2 1

Secrétaire administratif 1 1 0 2

Adjoint administratif 2 3 1 1

Contractuel 14 12 5 11 3 2

TOTAL 232 AGENTS 30 69 59 46 14 9

TOTAL EN % 13 % 30 % 26 % 20 % 6 % 4 %

Répartition par tranches d’âge au 31.12.2019

ANNEXE 25 (SUITE)

DIRECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIÈRE, SERVICE DES RESSOURCES HUMAINES 
CITÉ DE LA CÉRAMIQUE - SÈVRES & LIMOGES
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INSTANCES DE REPRÉSENTATION 2019  
CITÉ DE LA CÉRAMIQUE - SÈVRES & LIMOGES

ANNEXE 26

MEMBRES TITULAIRES MEMBRES SUPPLÉANTS

CGT
Cyril COGNERAS 
Sylvie PERRIN 
Jean-Philippe PIETE

Estelle GREBOVAL 
Patrick PELLEAU 
Sonia BANTING

UNSA
Jean CHAPELLON
Jérôme DEMAREZ
Vincent LIMANTON

Sylvie HEBRARD
Michel ZAK
Jonathan GIRARD

Règlement intérieur du CT avis

Refonte de la formation des technisiens d’art avis

Audit d’organisation de la manufacture information

Modification des horaires d’ouverture du musée avis

Emménagement au bâtiment Roux-Spitz des services du DPC avis

Données sociales 2018 information

Gestion prévisionnelle des effectifs, des emplois et des compétences : diagnostic information

Mise à jour de la liste des fonctions d’encadrement ou de conception avis

Plan de formation avis

Bilan du plan de formation information

Nomination d’un référent discrimination information

Nomination d’un délégué à la protection des données avis

Projet de modification de l’arrêté du 23 mai 2012 avis

Comité technique

En 2019, 4 réunions du Comités techniques se sont tenus les 08.01.19, 18.02.19, 14.05.19 et 15.10.19. 
Les points suivants (non exhaustifs) ont été inscrits aux ordres du jour :
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Comité d’hygiène, de sécurité et des conditions de travail

MEMBRES TITULAIRES MEMBRES SUPPLÉANTS

CGT
Sylvie PERRIN 
Patrick PELLEAU 
Jean-Philippe PIETE

Cyril COGNERAS 
Sonia BANTING 
Estelle GREBOVAL

UNSA
Jérôme DEMAREZ 
Vincent LIMANTON 
Sylvie HEBRARD

Audrey FALLET 
Michel ZAK 
Jean CHAPELLON

Point sur les accidents de travail et maladies professionnelles de l’année 2017 pour info

Présentation des resultats de mesures d’emploussièrement dans les ateliers de la manufacture pour info

Bilan du plan d’actions RPS pour info

charte informatique pour avis

Point sur la radioprotection pour info

Travaux sur le site de Sèvres pour info

Présentation du diagnostic de l’assistance à maîtrise d’ouvrage sur les espaces de stockage pour info

Bilan du Papripact 2018 pour info

Programme annuel des visites du CHSCT pour info

Désignation d’un secrétaire adjoint de CHSCT

Papripact 2020 pour avis

Mise à jour du plan d’actions RPS pour avis

Politique TMS pour avis

En 2019, 4 réunions du CHSCT se sont tenue les 16.04.19, 09.07.19, 24.09.19 et 19.11.19. 
Les points suivants (non exhaustifs) ont été inscrits aux ordres du jour :

ANNEXE 26 (SUITE)

INSTANCES DE REPRÉSENTATION 2019  
CITÉ DE LA CÉRAMIQUE - SÈVRES & LIMOGES
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ANNEXE 27

SYNTHÈSE DES CONSEILS D’ADMINISTRATION 
CITÉ DE LA CÉRAMIQUE - SÈVRES & LIMOGES

Trois réunions du conseil d’administration (CA) se sont tenues en 2019.  
Elles ont été organisées les 1er mars, 5 juillet et 9 décembre 2019.

La première réunion du CA a permis de voter le compte financier 2018  
et de présenter le bilan des actions de l’établissement en matière de production 
et de conservation. 

La deuxième réunion du conseil a permis d’adopter la politique de formation 
initiale des techniciens d’art, une révision de la grille tarifaire (activités 
culturelles et locations d’espace) ainsi que l’intégration du musée national 
Adrien Dubouché dans le jalonnement céramique de la cille de Limoges.

La dernière réunion du conseil de l’année a permis d’adopter le budget initial 
2020. Elle a également autorisé la directrice générale à signer la convention 
d’occupation temporaire du domaine public pour les travaux d’aménagement 
de la promenade des jardins (CD92). Enfin, elle a autorisé l’acquisition du 
plateau L’Art de la porcelaine.

Le conseil d’administration est constitué de 13 membres dont :
1 — Président du Conseil d’administration : 

Mme Catherine MAYENOBE, secrétaire générale du Groupe Caisse des dépôts

2 — Quatre membres de droit :

• Le secrétaire général du ministère de la culture et de la communication ;
• Le directeur général des patrimoines ;
• Le directeur général de la création artistique ;
• Le préfet de la région d’Ile-de-France.

3 — Trois élus au titre des collectivités territoriales :

• Le président du conseil général des Hauts-de-Seine ;
• Le maire de Sèvres ;
• Le maire de Limoges.

4 — Six personnalités qualifiées (dont la présidente) nommées en raison de 
leurs compétences :

•  M. Bos (Nicolas), président-directeur général de Van Cleef & Arpels ;

•  M. Distinguin (Stéphane), président-fondateur de Fabernovel Group,  
président du Pôle de compétitivité Cap Digital ;

•  Mme Giafferi (Isabelle), directrice générale adjointe de Publicis EtNous ;

•  Mme Holtmann (Franka), directrice générale de l’Hôtel Le Meurice ;

•  M. Lemoine (Hervé), directeur du service à compétence nationale  
du Mobilier national et des manufactures nationales des Gobelins,  
de Beauvais et de la Savonnerie.

5 — Deux représentants élus du personnel.



RAPPORT D’ACTIVITÉ 2019156

CHIFFRES CLEFS 2019

Ressources de l’établissement
→  7 000 000 € 
→  subventions  4 150 000 €
→  recettes propres  2 850 000 € dont :

• Ventes de produits : 1 505 133 €

• Location d’espaces : 139 099 €

• Droits d’entrée (Musées et Manufacture) : 161 295 €

• Mécénat et partenariat : 198 918 €

Dépenses de l’établissement 
→  dépenses en fonctionnement  3 001 736 € 
→  dépenses en investissement  865 360 €
→  dépenses en personnel  2 697 703 €

Production
→  pièces façonnées  6 098 
→  pièces livrées  1 677 avec une valeur de  651 138 €
→  valeur moyenne des pièces livrées 388 €

Fréquentation
→  entrées enregistrées  74 243 

• Sèvres (ateliers de production  
et collections) : 40 086 visites

• Limoges : 3 4157 visiteurs

Collections des musées  
de Sèvres et de Limoges
→  œuvres récolées  2 287
→  prêts  521
→  acquisitions  10

expositions
→  sèvres  2
→  limoges  1
→  foires d’art contemporain  4
→  galerie de paris  5

Audience digitale de Sèvres
→  www.sevresciteceramique.fr  508 921 pages vues
→  twitter  8 800 suiveurs
→  facebook  14 753 fans
→  instagram  9 036 abonnés

Audience digitale de Limoges 
→  www.musee-adriendubouche.fr  206 399 visites

Équipe
→  agents  227
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Directrice de la publication :  
Romane Sarfati, Directrice générale

Coordination éditoriale :  
Daphné Blouet, Directrice du département  
du développement culturel et de la communication.

Ce rapport a été rédigé en mai 2019 par l’ensemble  
des services concernés de la Cité de la céramique. 

L’établissement public administratif  
Cité de la céramique - Sèvres & Limoges  
a été créé par décret du Président de la République 
(n°2012-462 du 6 avril 2012), avec le rattachement  
de la Manufacture nationale de Sèvres,  
du Musée national de céramique de Sèvres  
et du Musée national Adrien Dubouché de Limoges. 

Cité de la céramique - Sèvres & Limoges
2 Place de la Manufacture 92310 Sèvres
Tél. : +33 (0)1 46 29 22 00
info@sevresciteceramique.fr
www.sevresciteceramique.fr

Musée national Adrien Dubouché
8 bis place Winston Churchill 87000 Limoges
Tél : +33 (0)5 55 33 08 50
www.musee-adriendubouche.fr
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